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' * CULTURE DU CHANVRE 7. La 
situation de nos producteurs est tou-
jours lamentable; beaucoup écoulent 
leur filasse à vil prix ! Le Ministère 
de l'Agriculture annonce cependant 
qu'il procède à la mise au point d'un 
projet de loi qui, s'il était adopté 
par le Parlement, pourrait résoudre 
la crise dont nous souffrons. Notre 
Association interviendra à nouveau 
pour obtenir satisfaction-

* * 

ET LES POMMES A CIDRE ? 
Les agriculteurs du Calvados, d'Ille-
et-Vilaine et autres régions grosses 
productrices de fruits à cidre, com-
mencent à s'émouvoir du prix qui 
leur sera offert à la prochaine cam-
pagne. On a fait courir des bruits de 
trusts, d'interventions de banques 
dans les situations peu brillantes des 
distilleries, de cours à 150 francs la 
tonne, etc. Tout ceci n'est pas fait 
pour rassurer nos producteurs, qui 
désireraient un prix minimum de 
350 francs, soit 10 francs le boisseau, 
pour couvrir leurs frais. 

* * 

A ANGERS : Rappelons que ta 
VIW Foire-Exposition de l'Anjou 
avra ccvu un t-uu ît juin et qu'elle 
comprendra un Concours national 
d'aviculture duj .au 9 et une Expo-
sition horticole. De grandes fêtes sont 
prévues. 

* * 

LE XV CONGRES INTERNA-
TIONAL d'Agriculture se tiendra à 
Prague les 5, 6, 7 et 8 juin. Il com -
prendra sept sections relatives à la 
politique agraire, l'économie rurale, 
la coopération agricole, la produc-
tion végétale et animale, la femme à 
la campagne, etc... 

* 
- .* * -

A LILLE va être créé un nouvel 
Institut agricole, dont le but sera de 
former des maîtres appelés à donner 
un enseignement post-scolaire agri-
cole. 

Concours spécial 
de la 

Race Maine-Anjou 
A LAVAL 

Le Concours spécial de la race 
bovine Maine-Anjou, qui aura lieu 
à Laval du 28 au 31 mai, en même 
temps que la Foire-Exposition, sera 
honoré de la visite de M. André Tar-
dieu, ministre de l'Agriculture, qui 
a bien voulu répondre affirmative-
ment à l'invitation qui lui en a été 
faite. 

Les opérations de ce Concours 
sont réglées ainsi qu'il suit : 

Jeudi 28 mai : Réception des ani-
maux, de 14 à 19 heures. 

Vendredi 29 mai : Continuation 
de la réception des animaux, de 7 à 

9 heures. A midi, opérations des 
iurys. • 

Samedi 30 mai : Exposition géné-
rale. 

Dimanche 31 mai : Exposition 
générale. A 9 h. 1/2, visite officielle 
du Concours et de la Foire-Exposi-
tion par M. André Tardieu, ministre 
de l'Agriculture ; à midi, dans un; 
salle du vieux Château, sous la pré-
sidence de M. André Tardieu, ban-
quet par souscription, suivi de la 
distribution des récompenses. 

Les souscriptions pour le banquet 
seront reçues par M. Pillon, Hôtel 
de Paris, à Laval. 

Le nombre des places pour ce ban-
quet étant limité, les souscripteurs 
sont priés de retirer dans le plus 
bref délai la carte qui leur sera re-
mise contre paiement du prix de la 
souscription. 

Les souscriptions seront reçues 
dans l'ordre de demande, jusqu'à 
concurrence du nombre de places 
disponibles. 

Prix du banquet ; 30 francs, 

Les Abreuvoirs 
Si la plupart des fermiers —• je 

dis la plupart, car il y en a, surtout 
dans la jeune génération qui arrive, 
un nombre de plus en plus accru et 
de mieux en mieux avisé des condi-
tions d'hygiène nécessaires à la santé 
des bêtes et des gens. — si la plu-
part voyaient au microscope une 
simple goutte de l'eau avec laquelle 
ils ont encore l'habitude, malgré tous 
les enseignements, d'abreuver leurs 
bestiaux, ils seraient effrayés de ce 
qu'ils y découvriraient de monstres 
et se demanderaient comment la 
mortalité de leur écurie ou de leurs 
étables n'est pas encore plus grande. 
Au contraire, il s'en trouve malheu-
reusement trop pour prétendre que 
cette boisson, bien purinée et bien 
brouillée, est plus douce et qu'elle 
convient mieux que toute autre au 
tempérament animal. Le purin a son 
rôle incontestablement bienfaisant j 
pour la fumure, mais en breuvage, 
c'est un poison et bien des maladies 
seraient écartées à leur origine si 
chevaux et bœufs n'absorbaient pas 
si souvent, en même temps que leur 
ration d'eau, tant de boue contami-
née. 

L'eau courante est la mnîfyv*-
r,^.,, i nureuvagc dos animaux de la 
ferme et c'est plaisir que de voir, en 
été, le soir vers le crépuscule, un 
troupeau entrer dans la rivière et 
s'y rafraîchir à larges lampées de 
son eau claire et limpide. C'est 
même un sujet pittoresque qui a 
tenté bien des maîtres de la peinture 
paysagiste. Mais combien de villa-
ges, de hameaux, de domaines isolés 
n'ont pas à leur proximité de ri-
vières, ni même de ruisseaux, et sont 
obligés de se contenter d'eau de 
puits pour leurs habitants et d'eau 
de mare pour leurs bestiaux ! 

Cependant, la mauvaise eau que 
fournit presque toujours la mare 
banale, saturée de matières organi-
ques et végétales en pleine décom-
position, est le véhicule le plus pro-
pice des larves, des protozaires, des 
bacilles d'une foule de maladies : 
dyssenterie, ascaride, strongle, bron-
chite vermineuse, ténia, distome 
hépatique ou douve du foie, cachexie 
aqueuse, hématurie, ankylostome, 
chlorose, etc. et des plus terribles 
de toutes, le typhus et l'entérite. 

L'Etat s'est préoccupé de ce dan-
ger dont le remède — de la bonne 
eau potable — atténuerait dans une 
très sensible proportion la mortalité 
humaine et animale dans les cam-
pagnes. 

Un prélèvement sur le pari mu-
tuel dans les courses met à la dis-
position du ministère de l'Agricul-
ture des crédits annuels destinés à 
l'exécution de .travaux de canalisa-
tion pour l'adduction d'eau potable 
dans les communes condamnées, 
faute de ressources suffisantes, à se 
contenter d'eau de puits ou de mares. 
Un second crédit de pareille somme 
est, au même ministère, réservé pour 
travaux d'hygiène et de" salubrité 
dans les agglomérations rurales, et 
le produit du pari mutuel s'accroît 
tous les ans. Malheureusement, com-
me nous disons au village, il faut se 
lever matin pour être de la distribu-
tion, et ce sont les communes qui 
ont l'administration la plus remuante, 
le député, le plus influent, et pas 
toujours les besoins les plus évidents, 
qui sont les premières servies. Aussi, 
pour longtemps encore, grand nom-
bre de nos localités rurales, des plus 
intéressantes cependant, devront se 
contenter pour î'abreuyage de leurs 
bestiaux, de l'eau stagnante des 
mares. 

Si encore celles-ci étaient bien éta-
blies ! Mais la plupart du temps, 
elles sont mal situées et, par cette si-
tuation même, condamnées à être le 
réceptacle des vidanges et des im-
mondices, le réservoir central des 
eaux vaisselières, des défécations et 
des purins. 

Quand il s'agit de construire une 
mare, la première préoccupation de-
vrait être d'en déterminer intelligem-

ment l'emplacement, c'est-à-dire de 
façon à ce que les eaux polluées n'y 
soient entraînées par les- pentes na-
turelles des terrains environnants. 

Le fond de la mare doit être fait 
de cailloux et de gravier et meublé 
de quelques grosses pierres. L'accès 
de l'abreuvoir doit être en pente 
douce et un dallage en pierres plates, 
avancé dans l'eau, doit empêcher que 
cette eau ne devienne boueuse sous 
le piétinement de la terre par les 
animaux. Sur trois côtés la mare 
sera entourée d'une clôture et, pour 
conserver à l'eau, pendant les jours 
chauds, toute sa fraîcheur, elle sera 
abritée par un épais rideau d'arbres 
d'une essence choisie suivant la na-
ture du sol, à l'exception toutefois 
du peuplier et de l'aulne, dont les; 
feuilles tombées noircissent la nappe. 

Contrairement à une opinion assez 
répandue, il est bon d'acclimater 
dans la mare des poissons tels que 
carpes, gardons, brèmes et tanches 
et d'y laisser aller les canards du 
voisinage, car les uns et les autres 
détruisent un grand nombre d'ani-
malcules infectieux, cause de la fer-
mentation putride de l'eau. 

n.-"- -, ... niim oci il nnse H Sec le 
plus souvent possible, et pendant tes 
grandes chaleurs on y répandra des 
morceaux de charbon de bois et plu-
sieurs kilos de noir animal qui con-
tribueront à sa clarification. 

Mais si la mare a une surface peu 
étendue, nous conseillons d'y éta-
blir un appareil de filtration de 
l'eau, et le plus simple, le tonneau-
filtre que l'on peut confectionner 
soi-même. On prend un tonneau de 
7 à 800 litres, défoncé d'un côté et 
dont l'autre fond a été percé 'de 
plusieurs rangées de trous. Ce fond 
est couvert d'une bonne étoffe de 
laine blanche sur laquelle on dispose 
successivement une première couche 
d'environ cinq centimètres de sable 
de rivière ; une deuxième de char-
bon de bois grossièrement concassé 
et de grès lavé et pilé très fin, en 
ayant soin, de comprimer fortement 
le mélange ; puis une troisième cou-
che (cinq centimètres) de grès pilé 
encore et de sable fin. On recouvre 
ensuite le tout d'un plateau de bois 
percé de trous comme le fond et, 
comme le fond encore, recouvert 
d'une bonne étoffe de laine blanche. 
A noter que ce plateau doit être 
entré de force et luté au tonneau. 
L'appareil recouvert extérieurement 
de minium et enduit de eoucheâ d'un 
verni antiseptique, est alors placé 
dans la partie la plus profonde de 
la mare, sur un trépied en bois ou 
en fer, assez élevé pour que la vase 
n'y pénètre pas. Une simple pompe 
permet d'y puiser de l'eau claire et 
assainie au fur et à mesure des be-
soins. Le tonneau-filtre peut être 
entretenu en, bon état pendant plu-
sieurs années, mais les matières fil-
trantes des diverses couches inté-
rieures devront être renouvelées 
au moins tous les ans et de oréfé-
rence tous les six mois. 

LONDINIÈRES, 

Professeur d'agriculture. 

«8» «fi» «fi»«fi» *fi» «fi» «fi»«fi»«fie 

Aujourd'hui... en 3° page . 
notre nouveau feuilleton : 

Le eunier 

Celte courte histoire, vùciie e|i 
Loire-Inférieure, au temps de la Ré-
volution,'ne manquera pas d'intéres-
ser tous nos lecteurs et lectrices, 
pendant plusieurs semaines. 

Nous commencerons, après, la pu-
blicaïion d'un grand roman tout à 
fait nouveau et capftvanLy. mais lisez 
tons, en attendant : 

LE BEUHE1 DU MilUfl-MLi 

Un Brin de Causette... 
« Puisque les 

porcs gras se ven-
dons pu et que les 
saindoux sont dé-
laissés, pourquoi 
qu'on prime enco-
re, au Concours 
général Agricole 
de Paris, des Porcs 
pesant 500 kilos 
et plus ? » — Via 
ce que me deman-
de un lecteur... 

comme si qu'on posait des questions 
pareilles à Maître Jeannot, qu'est ni 
administrateur du Concours, ni jury, 
ni Minisse de l'Agriculture, ni même 
charcutier l 

Quand on vous demande : C'est-y 
du lard ou du cochon ? à c't'heure 
on est ben embarrassé de répondre, 
puisqu'on fait des cochons sans lard... 
et du lard sans cochon — parfaite-
ment mesdames l rapport à vous, 
qu'usez des.graisses végétales, à la 
noix de coco, pour vos fritures et qui 
délaissez nos vieux saindoux. 

Le cochon, c'est l'animal du jour, 
c'est le roi des transformateurs, la 
bête qui suit la mode, ou putôt les 
goûts de ses admirateurs. A'nuit, où 

les "consommateurs doivent serrer 
d'un cran leur ceinture,, y leur faut 
des filets maigres, des fines côtelet-
tes, des boudins creux. Cherchez pas 
à comprendre, puisque c'est comme 
ça î Pu vous ferez de* cochons graa, 
pu qu& vous ferez maigrir votre 
bourse et pu vous produirez des co-
chons maigres, pu que vous l'engrais-
serez ! 

— Ben pourquoi alors qu'on prime 
au Concours général Agricole des co-
chons de 500 kilos, des vraies boules 
de saindoux, des zeppelins à quatre 
pattes ? Oui, pourquoi ? 

— C'est très difficile à répondre ! 
P't'ètre parce que certains jurés sont 
des éleveurs en chambre, qui admi-
rons surtout ce qu'est formidable, ce 
qui en met plein la vue — y applau-
diraient tout pareil une bonne femme 
de 360 livres dans une baraque à la 
Foire. Dans la vie y a beaucoup de 
gens qu'aiment les phénomènes com-
me ça, qui sortent de l'ordinaire. 
Pourquoi qu'on irait, après tout, pri-
mer un cochon qui ressemblerait aux 
autres ? 

Faut dire itou, que jusqu'à c't'heure, 
dans beaucoup de; Concours et de 
Comices, les examinateurs primons 
trop la masse, tout ce qu'est gros, 
volumineux et qui flattions l'œil : on 
considère souvent pus le poids, la 
taille, la quantité, que la valeur. On 
a vu ça dans des concours de che-
vaux en Bretagne, dans le ch'Nord et 
dans l'Est ; on a vu ça pour les tau-
riaux qu'on poussé tt'op au volume ; 
on voye ça pour les cochons et ben 
d'autres animaux ; on voye même fa 
pour les céréales ou lès racines four-
ragères qu'on prime souvent parce 
qu'y a du poids, de la quantité, du 
volume ou de la paillé. Du coup d'oeil, 
toujours du coW) d'oèil... c'est com-
me pour la vigne, y en a qui préfé-
rons cultiver le noah parce que ça 
rend pus ! 

Pour revenir à nos moutons — ou 
putôt à nos cochons — y a des gens 
qui faisons fortune' à vendre des pou-
dres pour faire grosstr les gorrets à 
vue "d'œil. Pourquoi qu'on invente-
rait point à présent un produit pour 
faire maigrir les cochons trop gras ? 
On appellerait ça « le dégonflard ». 

Vlà enfin une recette pour ceusses 
qu'aimons les porcs entre les deux, 
ni gras, ni maigres :-Le samedi, don-
nez double ration au cochon ; le di-
manche jeûne complet ;'îe lundi, ga-

V *♦* %* 

Le Salage des Fourrages 
Le salage s'est généralisé au cours 

de l'année 1930 à cause de l'abon-
dance des pluies, cependant, quel-
ques agriculteurs d'avant-garde sa-
lent régulièrement tous leurs four-
rages tous les ans. 

Tous les fourrages sans exception, 
aussi bien ceux des prairies natu-
relles 'que ceux des prairies artifi-
cielles où temporaires, peuvent être 
salés. Mais il est inutile de saler 
des fourrages complètement secs, 
c'est-à-dire ayant perdu les trois 
quarts de leur poids, car le sèl ne se 
dissout pas et se retrouvé intact sur 
le plancher du grenier. La dose de 
sel varie entre 1 et 3 % suivant le 
degré de siccité du fourrage ; il n'est 
pas rcommandé de dépasser 2 % 
car l'animal absorberait trop de6 sel 
par jour. Le sel est répandu sur 
chaque couche de fourrage non tassé, 
de 0 m. 50 à ! 1, mètre d'épaisseur, 
le tassement n'intervient qu'ensuite. 
Généralement en Beaujolais, on tas-
se autant le fourrage salé que le 
fourrage non salé ; rares sont les 
exploitations qui tassent moins qu'à 
l'ordinaire ; dans les conditions 
î, min.! " - i» piaii^u^, i% n a pas 
été constaté d'inconvénients, soit 
pour Ut première méthode, soit pour 
la seconde. 

Le fourrage salé convient à tous 
les animaux : chevaux, bœufs, va-
ches, moutons, chèvres, etc. Pour 
les chevaux, il convient de ne pas 
dépasser 1 % pour éviter une trop 
grande absorption d'eau sous l'ac-
tion de la soif, et par suite une 
transpiration excessive. Il convient 
aussi d'abreuver plus fréquemment 
et par conséquent moins abondam-
ment les animaux, surtout si l'eau 
est froide, et cela pour éviter des 
coliques et de la diarrhée. 

Il est recommandé de saler en 
année pluvieuse et de rentrer un peu 
moins sec le fourrage en année nor-
male, fourrage que l'on salé au gre-
nier. 

Grâce au sel, le fourrage ne moi-
sit pas pendant la conservation 
lorsqu'il est rentré insuffisamment 
sec. Le fanage est plus rapide. Les 
légumineuses ne perdent pas leurs 
feuilles, qui sont la partie la plus 
nutritive du fourrage. Le foin étant 
plus souple, s'émiette moins et par 
conséquent donne moins de déchets. 

■On ne constate pas de gaspillage 
dans les crèches et dans les râte-
liers, car le bétail mange tout. Il 
mange aussi davantage car le sel 
excite, son appétit. Les observateurs 
sont d'accord pour déclarer que le 
bétail a le poil plus frais, et que 
d'une façon générale, il a meilleure 

santé. Sous l'influence du sel, la lac-
tation est un peu plus abondante, 
soit parce que le fourrage ayant 
conservé ses feuilles est plus nutri 
til", soit parce que le bétail mange 
davantage, soit parce que le lait 
exporte des chlorures, à la dose 
moyenne de 1 gr. 5 par litre expri-
mé en chlorure de sodium (le plus 
important des chlorures du lait). 

Le sel peut être , donné au bétail 
par d'autres méthodes ; soit dans les 
crèches sous la forme de blocs da 
sel gemme, soit dans les buvées. Il 
est incontestable que le sel gemme 
en bloc coûte plus cher que le sel 
agricole, dit sel dénaturé, car il n'est 
pas .exonéré de l'impôt de consom-
mation de 60 francs par 100 kilos. 

. La distribution du sel au bétail 
sous une forme ou une autre est 
faite sur la base d'au moins 10 gram-
mes par 100 kilos de poids vif et 
par jour. Lorsqu'on distribue du 
fourrage salé la quantité de sel est 
de deux à six fois plus forte, même 
pour les chevaux ; pour les doses 
élevées, cependant, il est indispen-
sable d'accoutumer progressivement 
le bétail. 

Le sel est indispensable tant pour 
la santé générale de l'animal que. 
pour la formation de la chair et pour 
la lactation. En outre, à la dose d.; 
I % dans l'eau de boisson, ou sous 
la forme de sel gemme, il -tue les 
cercaires, c'est-à-dire les larves de 
douve, en moins d'une demi-heure, 
dans la panse du bétail, avant que 
les douves aient eu le temps d'at-
teindre le foie. 

Certijicat de Demande 
Rappelons que tout agriculteur 

peut employer du sel pour usage 
agricole et sans formalité jusqu'à 
concurrence de 500 kilos. Pour une 
quantité supérieure, fournir le cer-
tificat suivant établi par le maire de 
la commune : 

Le Maire de arrondissement 
de.... département de.... certife 
que M.... est agriculteur dans cette, 
commune et qu'une quantité de.... 
kilos de sel dénaturé peut lui être 
nécessaire pour les besoins de son 
exploitation. 

 le 
(Sceau de la Mairie) Le Maire, 

REUNISSEZ-VOUS ; DONNEZ DE 
LA VIE A VOTRE SECTION ET 
TENEZ-NOUS AU COURANT DE 
VOS DESIRS, DE VOS BESOINS. 

CONSEILS 
AUX PRODUCTEURS 

DE LAIT 
Voici les conseils déjà donnés dans 

nôtre. Bulletin, il y a deux ans : 

EN CAS DE PRELEVEMENT 
I. — S'agissant d'un agriculteur qui 

n'est pas un commerçant et, par con-
séquent, n'est pas patenté, le commis-
saire de police ou l'agent des fraudes 
ne peut pénétrer dans la ferme 
qu'avec l'autorisation uu cultivateur 
s'il n'est pas muni d'une ordonnance 
du juge d'instruction ou du juge de 
paix. 

Tout agriculteur a donc le droit de 
refuser l'accès de son exploitation à 
l'agent qui vient prélever du lait 
sans être porteur de cette autorisa-
tion ou si le fermier l'a laissé péné-
trer chez . lui en vue d'un prélève-
ment, il ne peut pins, sans s'exposer 
à des peines sévères .faire obstacle 
à ce prélèvement, et notamment ren-
verser ou tenter de renverser un ré-
cipient contenant du lait. 

II. — Le producteur ^olt veiller à 
ce que le prélèvement soit opéré sur 
un récipient dont le lait aura été 
mélangé, de telle sorie que le lait 
contenu dans .chacun des cimi éeh;m-
tillons sera hunu>«cne Iwr ?apport j 
celui des quatre autres échantillons 
et par rapport au lait Qui était con-
tenu dans le récipient. 

III. — Le producteur portera à la 
connaissance de l'agent et exigera 
l'insertion dai le procès-verbal de 
toutes indications lui paraissant in-
téressantes, notamment les suivan* 
tes : le récipient est en vidange, il no 
renferme plus que quelques litres, ie 
lait provient de la traite du matin ou 
même de la veille, le lait provient 
d'une vache isolée peut-être Hollan-
daise, peut-être fraîche velée (à con-
dition que le vêlage remonte à pins 
de sept jours, faute de quoi il ne 
devrait pas être livré à la consom-
mation). Le producteui indiquera 
également toutes circonstances qui 
seraient de nature à justifier un 
abaissement de la teneur du lait en 
ses principes utiles, notamment de 
telle maladie de telle vache, ou mê-
me de toutes les vaches composant 
l'étàble, etc. 

IV. — Si, contre tout droit, l'agent 
refuse d'insérer au proces-verbal les 
indications qui lui ont été données, 
le producteur doit refuser ce signer 
le procès-verbal et protester immé-
diatement par lettre recommandée au 
préfet du département, 

V. — Le producteur devra eonser» 
ver précieusement et intact l'échan-
tillon laissé en sa possession, afin de 

flu Concours Général Agricole de Paris : Un magnifique Porc gras 

rage en règle ; le- mardi jeûne et ain-
si suite tout les deux jours. C'est la 
meilleure façon d'avoir du lard ben 
assorti : une couche de gras, une cou-
che de maigre 

Mais le pu dur à digérer, ce sont 
les porcs qui viennent d'Allemagne, 
comme si qu'on en n'avait pas assez 
chez nous î MAITRE JEANNOT. 

LIRE EN 2e PAGE : 

Pour reméaier à (a Crise Porcine 



le remettre ultérieurement à l'expert, 
«'il y a poursuite. Mais il agira sage-
ment en prélevant lui-même dans un 
autre flacon un peu du même lait qui 
9L été prélevé par l'inspecteur, et en 
le portant le môme jour à l'analyse 
du chimiste de la ville voisine. 

VI. — Si l'agriculteur est ainsi 
prévenu que son lait est suspect, il 
devra adresser au préfet une lettre 
recommandée pour réclamer le con-
tre-prélèvement de comparaison. 

VII. — Si l'agent du service des 
fraudes vient à l'étàble opérer le 
contre-prélèvement, de- comparaison, 
le producteur doit demander qu'un 
prélèvement soit opéré sur le lait de 
la vache ou des vaches donnant le 
lait le plus faible. En effet, si le pro-
ducteur n'a pas de mélangeur et met 
en pot au fur et à mesure de la traite, 
il est possible que le lait incriminé 
provienne de telle vache plutôt que 
<lc telle autre. 

VIII. — Lorsque le producteur est 
prévenu soit par le commissaire de 
police, soit par les gendarmes, qu'il 
test l'objet d'une -inculpation à raison 
d'un prélèvement qui a été opéré sur 
son lail, il doit protester de son in-
nocence et immédiatement réclamer 
l'expertise contradictoire. 

. Demander l'expertise contradictoi-
re ce n'est, pas demander un nouveau 
contre-prélèvement de la traite, c'est 
demander que de nouveaux chimis-
tes, des experts, dont l'un est désigné 
par le juge d'instruction et. l'autre 
]>;ir l'inculpé, , analysent deux des 
échantillons du lait déjà prélevé. 

Le délai pour demander l'expertise 
/contradictoire est de trois jours à 
partir de celui où l'inculpé est pré-
venu de l'inculpation. Si l'expertise 
n'était pas demandée dans le délai, 
l'inculpé serait forclos et présumé 
coupable,, il pourrait être directement 
renvoyé devant le Tribunal correc-

tionnel. 
Le producteur doit donc demander 

l'expertise contradictoire au moment 
même où on le prévient de l'inculpa-
tion qui pèse sur lui. Il doit exiger 
■que le commissaire de police ou le 
gendarme qui l'interroge fasse men-
tion de cette demande dans le pro-
cès-verbal. Si le nécessaire n'a pas 
été fuit à ce moment, l'inculpé devra, 
dans le délai de trois jours, adresser 
.une lettre recommandée au Procu-
reur de la République pour deman-
der l'expertise contradictoire. 

IX. •— L'inculpé qui « a-™»», y. 
l'expertise contradictoire Sera convo-
qué tut ou deux mois plus lard au 
cabinet du juge d'instruction. 

Jl aura doue le de sV préoç-
.vuj... ../.« a'.un expert-chimiste. 
Cette désignation est très importan-
te, il convient de désigner un agro-
nome très au courant des questions 
'de laiterie et des variations de com-
position du lait. 

X. — A partir du moment où l'in-
culpé a désigné cet expert et lui a 
,'rcmis son échantillon, il peut être 
,tranquille s'il est innocent car il a, 
. toutes les chances de voir enlin son 
innocence proclamée. 

PRODUCTEURS DE LAIT ! 
. Renoncer à l'expertise contradic-
toire lorsque, innocent, on est pour-
suivi, est une folie. 

, Mettez-vous bien dans l'esprit 
•<m'un prélèvement de lait par un com-
.missaire ou agent des fraudes est 
(toujours chose grave et que vous de-
vez immédiatement demander con-

.seil à votre Syndicat.. 
5 II faut lutter conlre la fraude, mais 

51 ne faut plus qiie des innocents puis-
sent être condamnés, 

!>a C. G. L. 

Xe Code de la faute 
et les Zroupeaux 

« Quelles sont, au point de vue légal, 
'les obligations imposées à un conduc-
teur de bestiaux ? 

L'article 56 du décret de 1922 con-
tient les prescriptions suivantes ; 

« Article 50. — Troupeaux. — La 
conduite des groupes et troupeaux 
d'animaux de toute espèce, circulant 
sur les voies publiques, doit être assu-
rée de telle manière qu'elle ne consti-
tue pas une entrave pour la circula-
tion publique et que leur croisement 
ou dépassement puisse s'effectuer 
dans des conditions satisfaisantes. 
Les troupeaux 'ne doivent pas station-
ner sur la chaussée. » 

Le gardien doit faire en sorte que 
3a voie soit libre pour le croisement 
,et le dépassement. S'il n\v met aucun 

Ebouryeonnement, Pincements et Tailles en vert 
L'éboiirgeonnement sur la.vigne se 

pratique en deux fois 1°, dès qu'ils 
sont apparents, on enlève en les 
tranchant d'un coup de pointe de 
serpette, les bourgeons nés sur les 
souches, les tiges et les branches 
charpentières. Ce sont des produc-
tions stériles qui absorbent la sève 
au détriment des coursonnes utiles. 
Quand les autres bourgeons, .ceux 
des branches fruitières, ont 3-4 cent, 
de long, on choisit sur chaque cour-
sonne les deux qui doivent procurer, 
l'une le rameau fruitier, l'autre le 
rameau de remplacement, et on 
enlève les autres. Si, par contre, à 
la base d'une eoursonne âgée, part 
un jet jeune et vigoureux, on le 
conservera, à l'exclusion d'un des 
bourgeons situés plus haut : en prin-
cipe du remplaçant, car il jouera 
réellement ce rôle en rajeunissant, 
la vieille eoursonne qui, elle; sera 
recépée l'hiver suivant, au-dessus de 
ce bourgeon, ce qui rapprochera la 
eoursonne de la branche charpen-
tière en la rajeunissant. 

Pincement. *~ Les bourgeons fruc-
tifères, lés bourgeons de remplace-
ment sont soumis au pincement. 
Voyons donc que faire à ce sujet sur 
une eoursonne ayant son bourgeon 
fruitier et son bourgeon de rempla-
eement. Le moment à choisir pour 
pincer dépend de la vigueur des deux 
bourgeons. Il faut donner la vigueur 
et la prédominence au bourgeon de 
remplacement {qui est l'avenir) en 
pinçant le bourgeon supérieur ou 
fruitier le premier, même s'il est 
d'égale force, et plus encore lors-
qu'il est plus vigoureux que son voi-
sin. Ce pincement est fait à un ou 
deux feuilles au-dessus de la seconde 
grappe ; ne pas chercher à garder 

poirier. — Les coursonnes jeunes de 
poiriers qui débutent par des ra-
meaux à bois doivent être simples 
et non multiples et fourchus, comme 
on le voit trop souvent dans les jar-
dins, ce qui amène une confusion 
extrême et empêche l'air de circuler 
dans l'intérieur de l'arbre, au grand 
détriment des fleurs et fruits qui ré-
clament air et soleil pour venir à 
bien. Si donc il y a deux bourgeons 
à b«is sur la eoursonne, nous en' 
enlèverons un ; s'il y en a trois, nous 
en enlèverons deux (nous parlons là 
de très jeunes bourgeons au début 
de la pousse) ; ceux qu'on enlève 
ne sont pas arrachés, mais coupés; 
sur leur première foliole. Sur' laj 
branche charpentière une fois ébour-! 
geonnée, l'espace libre en chaque! 
eoursonne doit être de 0;12 à 0,15 
centim. ' ; 1 

Pincement du poirier. — Pour le 
transformer en eoursonne fruitière 
dans un délai bref, le bourgeon 
unique devra donc être pincé. On 
se rend compte de la sève perdue en 
vain dans les jardins négligés, où. 
tant de gens croient que la taille 
d'hiver seule suffit, par le nombre 
et le volume imposant de ces fagots 
de longues brindilles bonnes à faire 
du feu, par un pincement fait à 
temps au contraire, on pince selon 
les cas au-dessus de trois, quatre, 
cinq ou six'feuilles, la sève alors est 
refoulée verç la base au lieu de nour-
rir une' longue brindille à bois stérile, 
elle fait gonfler, les yeux de la base 
et Jes tourne en dards, c'est-à-dire; 
es boutons pointus qui çar la .suite 
évolueront en boutons ronds, les; 
boutons à fruits, donnant chacun uni 
bouquet de Heurs, lesquelles étant 
fécondées par Te vent et les nom-

un plus grand nombre de grappes, j br6ux insectes volant sur les arbres,, 

Paris, 17 mai. -— Un immense Con-
grès a réuni aujourd'hui, à Paris, 
sous la présidence de M. Léon Ré-
rard, garde des sceaux, vice-prési-
dent du Conseil des Ministres, assis-
té de M. Achille Fould, sous-secré-
taire d'Etat à l'Agriculture, les dé-
légués des 30.000 mutuelles fédérées 
par l'Office Central de la Mutualité 
Agricole. 

Parmi les personnalités présentes 
à cette manifestation nous avons re-
marqué : MM. Fcrnand David, Grin-
da et Ricard, anciens ministres j 

.-aèle, soit par insouciance, soit pour j chauveau, Carrère, Roger Grand, 
le malin plaisir d'obliger l'automo- j cassC2f sénateurs ; Tardy, directeur 

car elles ne seraient pas aussi belles 
et mûriraient plus difficilement, car 
plus lentement. Donc on en garde 
deux, plus ..L'œil de pincement 
donne ce qu'on. appelle dû» -rtsw-i-

un « faux-bourgeon » (pourquoi faux 
puisque c'en est un ?), à Paris un 
« prompt bourgeon » ou bourgeon 
anticipé. Dans une treille à la Tho-
mery, quand il atteint le cordon su-
périeur, on le pince à 3-4 centim. 
sous ce cordon. Si la vigne est diri-
gée eii cordons verticaux, ce bour-; 
geon anticipé issu de l'œil de pin-
cement sera arrêté à égale distance 
de son pied d'où il est issu et du pied 
voisin. Au-dessous de cet œil de pin-
cement, on trouve aussi des bour-
geons grêles dits « entre cœurs », 
on les supprime quand la vigne est 
faible, mais si la vigne -est jeune et 
vigoureuse, il faut pincer ces entre-
cœurs à une ou deux feuilles, pour 
éviter le développement avant terme 
des yeux normaux, car eux conservés 
ils « amusent ou occupent » la sève. 
En août la circulation de la sève se 
ralentit, on peut les enlever alors, 
et cette suppression favorise le gros-
sissement des yeux normaux. Les 
bourgeons prolongeant les tiges ou 
branches charpentières des vignes, 
sont arrêtés par un pincement à 0,50. 
0,60, 0,80, selon la vigueur ou l'âge 
des individus. Se rappeler que le 
pincement avant la • floraison donne 
toujours les meilleurs résultats ; pen-
dant la floraison, il peut nuire. 

Ebourgeonnement et pincement du 

verront leurs ovaires transformés en 
autant de poires qu'il faudra sage-, 
ment éclaircir, surtout dans le cas' 
des ieunes sujets, qu'il ne faut pas 
épuiser -avant que ia cno^r„„t„ „„, 

soit bien formée. La longueur à 
laquelle il faudra pincer le rameau 
à bois dépendra de la vigueur de1 

l'arbre, de sa fertilité. La règle à' 
suivre, basée sur Ta logique et 
l'observation, est qu'il faut pincer 
plus long un arbre vigoureux qu'un 
arbre faible, on a donc cette marge 
de trois à six feuilles, selon qu'un 
arbre est faible, de moyenne Vigueur 
ou très fort, 

La taille en vert. — Cette, opéra-
tion, qui ne vaut pas le pincement 
pour l'arbre qui nous occupe, est 
cependant utile' à faire sur les sujets 
où le pincement a été négligé.' Elle; 
ne se fait que tard en août, sur ces 
coursonnes à bois à jets multiples on 
rabat donc sur le plus bas et on 
pince le jet restant à cinq-six feuilles. 
Dans le cas d'extrême vigueur, Ver-
cier recommande aussi de rabattre 
sur leur empattement les deux pous-
ses les plus basses et de pincer celle 
du sommet à deux ou trois feuilles; 
mais on se rend compte de la quan-
tité énorme de sève plastique qui est 
perdue de ce fait, c'est-à-dire de cette 
bonne sève nutritive dont se forment 
les organes qui portent les fruits» 

G. DURIVAULT, 

Tnçjèn'eur horticole, 
jiirecleur du Jardin des Plantes 

Un Congrès de la Mutualité 

Jiilisle à s'arrêter, il est incontesta-
blement dans son tort ; il est pas-
sible de contravention et sa respon-
sabilité est engagée en cas d'acicdent 
(avec solidarité de son patron), 

Les articles 57 et 58 sont plus pré-
cis et portent deux interdictions for-
melles : le premier prescrit qu'aucun 
animal quelconque (bêle de trait, ou 
autre) ne doit êlre abandonné seul, 
sur la voie publique ; ainsi le fait, 
;pour un charretier, un bouvier de 
laisser ses nllelages a l'abandon au 
(bord de la route pendant qu'il pro-
cède à son ' travail dans un champ 
ivaisin ou qu'il cause au café, engage 
(gravement sa responsabilité, j 

Enfin l'article 58 interdit de .laisser 
jsitre les animaux SUT 1« voit»? l publi-
ÎBttS* 

de la Caisse Nationale de Crédit Agri-
cole ; Morain, ancien préfet. 

Dans un toast vigoureusement ap-
plaudi, M. le marquis de Yogiie pré-
senta aux Membres du Gouvernement 
les mille délégués des groupements 
mutualistes du Congrès qui assistè-
rent au banquet et évoqua les résul-
tats considérables obtenus dans l'ap-
plication de la loi du 4 juillet 1900, 
grâce aux qualités de travail et d'éco-
nomie des pionniers de l'organisa-
tion professionnelle et aux encoura 
gements à eux donnés par les Pou 
voira publies. 

Après que M. Garcîn, président de 
l'Office Central de la Mutualité agri-
cole ; MM. Férnand David, J.rH. Ri-
card, anciens ministres et Tineveï 

î curent $ leur tour pris 1» parole, M 

Pour remédier à la Crise Porcine 
L'Elevage en plein air 

I. — LES PROFITS DE L'ELEVAGE 
DU PORC 

Nos lecteurs savent les avantages 
que présente l'élevage du porc, quoi-
que depuis plus d'un an les cours de 
sa viande aient subi d'inquiétantes 
fluctuations. Mais on peut espérer 
que les récentes mesures douanières, 
dont il a été parlé à cette place* con-
tribueront à donner aux prix une 
fixité qui leur fait quelque peu dé-
faut, et qui contribuera à encourager 
les éleveurs. 

Ces réserves faites, il convient de 
considérer que le porc est un mer-
veilleux utilisateur de déchets, que 
son rendement en viande atteint 80 
pour 100 de son poids, alors qu'il 
n'est que de 60 % pour le bœuf. 

Un porc précoce, soumis à l'en-
graissement, peut, en quatre mois, 
doubler de poids, alors épie le bœuf, 
dans le même temps, ne gagne que 
30 %. On a vu des porcs de 60 ki-
los avoir une augmentation de poids 
vif de 1 kilo par jour, soit 1,66 % 
du poids de l'animal. 

Comme un porc de 10 mois peut 
fournir normalement 100 kilos ■ de 
viande, et qu'une truie met bas, en 
deux portées, environ 16 gorets par! 
an, on peut obtenir, pendant le mê-
me temps, 1.600 kilos de viande. Cela 
représente un intérêt de 300 à 406 %\ 
du capital engagé. 

Il est donc incontestable que la 
production du porc, dans ces condi-
tions, est « intéressante » et que, de-
tous les animaux de la ferme, c'est 
son élevage qui donne les plus jolis 
bénéfices. 

Mais il convient, comme dans tou-
tes les spéculations agricoles, de di-
minuer 'la part du prix de revient, 
pour le pore; comme pour tous les 
autres animaux, les frais de main-
d'œuvre et de constructions: d'éta-
bles, représentent des capitaux im-
portants à amortir. 

Aussi, rech'erehe-t-ôn les méthodes; 
d'élevage qui permettent de diminuer 
ces chapitres du budget de la ferme. 
Us sont d'autant plus élevés que le 
porc, en stabulation constante, exige 
un logement sain, cimenté, avec 
abreuvoir, courette, etc., etc., toutes 
installations très dispendieuses, ne 

dispensant pas d'une main-d'œuvre 
vigilante. 

Il n'est donc pas surprenant de 
constater la vague croissante d'une 
méthode, dont nous avons déjà en-
tretenu nos lecteurs, à propos du 
mouton, c'est celle de l'élevage en 
plein air. 

ÏÏi — L'ELEVAGE EN PLEIN AIR 

C'est une méthode qui n'est pas 
nouvelle, car les premiers porcs do-
mestiqués par l'homme primitif, vi-
vaient' en plein air. C'est le désir 
d'améliorer son rendement qui a fait 
du porc un animal délicat, sensible 
aux variations de température, aux 
maladies. On n'a envisagé que la 
l'orme, la précocité, on a oublié les 
qualités de rusticité, de lactation, ou 
d'aptitude à se déplacer, à chercher 
sa nourriture, qu'un éleveur réputé, 
M. Durand Saint-Léger, appelle « l'àu-
tomatie ». 

Or; iTélevagc en plein air a pour 
but de développer ces dernières apti-
tudes, s essentielles pour le développe-
ment normal de l'animal, fonction, 
en effet, de sa rusticité, des qualités 
laitières de la mère, et de l'exercice 
musculaire qu'il saura prendre en 
s'ébattant au grand air, ébats déve-
loppant en même temps son esprit 
d'initiative en vue de chercher sa 
nourriture. 

Pour cela, il est nécessaire d'amé-
nager des parcs. Une truie et ses jeu-
nes porcelets doivent disposer de 
1.500 à 2.000 mètres carrés, surtout 
si ce parc porte des animaux toute 
l'année, sans repos. Tl doit avoir une 
végétation abo'h'tiànte, même l'hiver. 

On le disposera à flanc de coteau 
ou sur un plateau, en recherchant 
un sol moyennement imperméable. 
Un terrain peu profond, avec sous-
sol calcaire, est particulièrement in-
diqué. 

Comme le porc est fouisseur et ro-
buste, il est nécessaire d'avoir des 
clôtures bien conditionnées. Elles se-
ront constituées par des fils de fer 
barbelés tendus sur des piquets en 
ciment de préférence. On fixera, sur 
les fils du bas, un grillage de 50 cen-
timètres de hauteur, dont 10 enterré. 

Pour les parcs à verrats, la clôture 

sera plus haute avec fils plus serrés, 
grillage élevé. On ménagera des por-
tillons, on veillera au bon sétat des 
clôtures, car les porcs ne tardent pas 
à en découvrir les défauts. 

Chaque parc sera muni d'un abri, 
indispensable pour la mise bas de la 
truie, et dans lequel la femelle et ses 
porcelets peuvent rentrer à volonté. 
Partout porcs et verrats disposeront 
d'un abri du même genre. 

Les dimensions n'excéderont pas 2 
mètres à 2 m. 50 à la base et 1 m. 50 
de hauteur. La construction sera en 
planches, en tôle ondulée, voire mê-
me.en branchages et mottes.de ga-
zon. 

Ces cabanes auront une ouverture 
de 90 centimètres de bailleur, sur 50 
centimètres de largeur. Si elles sont 
installées en sol humide, on les mu-
nira d'un plancher, isolé du sol d'au 
moins dix centimètres, que l'on re-
couvrira d'une couche de litière, re-
nouvelée lorsqu'elle est mouillée. 

Pour empêcher les jeunes porcelets 
de sortir, on établira un barrage, 
constitué par une planche dépassant 
le bas de la porte d'au moins 15 cen-
timètres. Afin de permettre à la 
truie en gestation d'entrer sans pei-
ne, on ménagera, à l'extérieur, un ta-
lus en pente douce, affleurant la 
planche de barrage. Afin d'arrêter la 
pluie on pourra clouer un sac com-
me un rideau, pour la saison d'hi-
ver, et, s'il fait très froid, un pan-
neau coupe-vent sera installé à 1 m. 
50 à 2 mètres en avant de la porle. 

Ces cabanes, dont l'ouverture sera 
tournée de préférence à l'opposé des 
vents dominants et des pluies, de-
vront être légères et, si possible, dé-
montables. 

Une autre caractéristique de la 
méthode en plein air c'est le nour-
rissage automatique à sec, pratiqué 
depuis longtemps aux Elals-Unis, 
puis en Angleterre, et ensuite en 
France, 

Pour cela, on se sert de distribu-
teurs que le porc actionne lui-même. 
Il en est de divers systèmes. La pièce 
principale est constituée générale-
ment par une trémie qui, agitée, 
laisse tomber une certaine quantité 
de nourriture dans une auge. Aussi-

t-"t celfe quantité absorbée, l'animal 
s'agite, actionne la trémie qui laisse.; 
tomber une certaine quantité de 
nourriture dans une auge. Aussitôt-
celte quantité absorbée, l'animal 
s'agite, actionne la trémie qui laisse 
tomber une nouvelle quantité de 
nourriture. 

11 est évident qu'un distributeur, 
doit être liés solide, imperméable, 
imputrescible, toujours prêt à fonc-
tionner, inaccessible aux animaux 
autres que le porc, à l'abri des ron-
geurs, facilement transportable. 

La boisson ne doit pas être ména-
gée aux porcs. Elle peut être évaluée 
à un maximum de 20 litres d'eau par, 
animal. Retenons que la consomma-
tion d'une truie, par temps chaud, 
atteint souvent 10 litres d'eau. Si 
l'on ne dispose pas d'un cours d'eau 
ou d'une canalisation, on installera 
des baquets, des tonneaux ou des 
bacs spéciaux. 

Souvenons-nous que si les porcs 
apprécient les bains, en plein air ils 
ne leur sont pas indispensables. Ce 
qu'il leur faut surtout c'est de l'eau 
de boisson. 

Un avantage de la vie en plein air, 
avec baraques à plancher de bois, 
c'est qu'elle nécessite très peu de li-
tière. Il n'en- est pas de même sur; 
un sol en ciment, engendrant un 
froid humide et pénétrant,, tout à fait 
malsain. Mieux vaut le bois, la bri-. 
que creuse ou la terre nue. 

La baraque est démontable et trans* 
portable. 

D'ailleurs ou a remarqué que les 
porcs, à l'exception des truies en 
lactation et des jeunes de moins dé 
six mois, peuvent, sans inconvénient, 
se passer d'abri, même en hiver, sauf 
pendant les fortes gelées. 

C'est dire que ce régime est à en-* 
courager. Il donne à l'animal une 
rusticité remarquable, à la truie une 
lactation abondante, à la viande une 
saveur hors, de pair. En outre, les 
frais d'installation de porcherie son! 
considérablement diminués, la main-
d'œuvre est très réduite. 

Ce sont là autant d'avantages qui 
plaident en faveur de l'élevage du 
porc en plein air. 

Jean d'HUISNE, 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant 16 pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
■ ■■ ! .. 1 levier .2 leviers. :. 

dents,.,.o... 380 fr. 
— , 430 > 

, 4 81 » 

o 
7 
0 

11 

463 fr. 
517 » 
597 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues: 
1 levier 2 leviers 

5 dents. 413 fr. 
7 — 463 » 496 » 
9 tse >....,... 517 » 550 » 

11 *«* 1530 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport, Autres modèles. 

Houes à Pras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scariflage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

g 0 m. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes et 3 dents.., 125 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
X .soc butleur à ailes et 1 griffe... 175 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au Syndicp* 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Cuîseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

de 3 "V"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Vit* 

Léon Bérard assura la mutualité agri-
cole de toute la sollicitude du Gou-
vernement. Il dégagea dans l'admi-
rable forme qui lui est coutumière, 
les leçons que comportent vingt-
cinq années d'efforts et de responsa-
bilité mis au service de l'idéal mu-
tualiste agricole. Il félicita les orga-
nisateurs de cette journée qui laisse 
l'impression d'Une force considéra-
ble, capable de rallier en un même 
faisceau pour la solution des grands 
problèmes de l'heure, l'unanimité des 
campagnes rurales. 

Le matin avait eu lieu, sous l'égide 
des « Agriculteurs de France », une 
imposante réunion, au cours de la-
quelle M. le marquis de Vogué évo-
qua dans un discours accueilli avec 
enthousiasme les débuts de la Mu-
tualité. Mesurant le chemin parcou-
ru, M. Garcin rappela la communau-
té des efforts grâce auxquels elle 
occupe une place particulière dans 
l'économie nationale. 

A M. des Essarts, président-fonda-
teur de la première Caisse Régionale 
affiliée, il appartenait de proclamer 
les distinctions attribuées aux hom-
mes qui se dévouent dans leur com-
mune, sans bruit, mais avec la téna-
cité propre au caractère paysan, pour 
organiser cette prévoyance à la fois 
économique et sociale qui a l'ordre 
pour base, la solidarité pour moyen" 
et, pour but, le progrès. 

Komliro Largenf Vrii 
de dents de travail saw mancherons avec nisuelieroir-

5 0.60 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 241 » 267 » 
9 0.90 270 » 307 » 

10 1.00 298 > 326 » 
12 1.20 353 » 382 2» 
Supplément pour 1 roue : 12 fr. 
Prix départ et remise. 

Tôles ondulées pour couvertures 
Prix suivant épaisseur fit dimen-

sions. Nous tonsultcr. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
lJ centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
enyiron, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, n* 
s'engorge jamais. 
Wl, 2"'60 à 3m60, 285 fr. 
N-2, 3m à 4",50, 325 fr. 
N*3, 4m20 à 5ro70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 5 mètres 
de tuyau caoutchouc ; 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents, 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13™/™ 
2 comp., 30 dents. 47 k, 
3 comp,, 45 dents. 70 k, 

Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents, 

Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par compartiments. 

Contenances 
in 

V IHiw 
i 50 
2 65 
3 80 
4 100 
5 125 
6 150 
7 200 

tolc peinta 

415 fr. 
480 » 
530 » 
600 » 
655 » 
720 » 
800 » 

Modèles plus grands sur 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

Tri! 

'alviitliséo 

J50 fr.. 
510 » 
575 » 
645 * 
710 », 
800 » 
880 » 

demande. 

BACS pour PATURAGES 

I5V 
58 k. 68 k. 
90 k. 104 k. 

ara Doras ° MODERNES ' ei mes 
Hauteur 0*50 ... Garantis étanches 

ms. 
Coiiten. IVirJl J Galv;u 

350 1." 1» O'"70 250 » 355 > 
4001. 0n,80 , 280 » 395 
500 1. 1",25' 0'"80 315 » 425 
600 1. l'"40 0m85 365 » 480 » 

7001. lm60 0™90 415 » 550 
8001. l'-SO 0m90 470 » 620 

1000 L 2m 1™ 525 ». 670 

Planteuses de Choux 
Les meilleures marques, Prix et ré-

férences, nous consulter, 

Hangars agricoles 
Hangars Métalliques, avèc couverture tôle ondulée, construction irréprochable. Tous modèles, lotîtes 

dimensions. " "' * ;. 
Etabka Modernes, avec greniers à fourrages. Devis et renseignements sur demande : écrire au Syndicat. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Racs cylindriques, nous consulter; 

Brabants 

Charruès-brabants doubles, tirage^ 
arriére, à <picue ou à mancherons,' 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

POUR TOUT CE qUI CONCERNE 
VOS MACHLNES AGRICOLES 

VOilS CONSULTES tes 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 18 Ma! 1931 

M couns OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a u 1 du kilo, viande ncllo du kilo, poids vif 
a S 

< i> 1" quai. 2* quai. 3* quai. extra 1" quai. 2* quai. 3' quai. «Ira 

2.194 2.072 11-60 9 50 8 20 12 80 6 96 5 22 4 10 7 93 
Vaches 1.092 1.062 il' 60 9 20 7 80 13 20 6 96 5 03 3 90 8 45 
Taureaux... 400 390 9 20 8 30 7 80 9 80 5 52 4 56 3 90 6 08 

2.257 2.195 15 60 13 50 12 20 17 30 9 36 7 70 6 71 10 73 
Moutons.... 12.283 11.883 19 40 15 » 13 10 20 50 9 70 7 03 5 73 10 25 

2.593 2.593 9 72 S 28 6 42 10 S 6 80 5 80 4 50 7 » 

Du Jeudi 21 Mai 1931 

Bœufs • 903 895 11 90 9 80 7 50 13 ,10 7 04 5 39 4 67 7 8B 
Vaches. 451 448 11 90 -9 50 8 10 13 50 7 04 5 22 4 43 8 40 
Taureaux... ■ 234 232 9-50 8 60 8 10 10 10 5 22 4 73 •i 43 6 06 

2.105 2.000 15 60 13 50 12 20 17 30 9 36 8 10 6 70 10 38 
Moutons.... ■7.324 7.280 19 70 15 20 13 30 20 70 9 80 7 60 6 65 10 35 

2.504 2.504 9 72 8 28 6 42 10 » 680 5 80 4 50 7 » 

Les Prêts. Secours et Avances 
pour les Agriculteurs 
Anciens Combattants 

et Victimes de la Guerre 

Le décret du 27 janvier 1928 a 
déterminé les conditions concernant 
l'attribution aux Anciens Combat-
tants, de prêts,; secours, bourses 
d'études et avances remboursables, 
pour permettre à tous ceux : petits 
agriculteurs, viticulteurs, ouvriers, 
artisans agricoles et assimilés, qui 
'désirent se reclasser ou développer 
leur exploitation agricole ou rurale, 
et même, s'ils ne le1 sont déjà, accé-
der à la petite propriété agricole ou 
rurale, ou encore leur faciliter les 
moyens de construire leur maison 
familiale à bon marché (Loi Lou-
cheur) et dont la Loi des Finances 
;vient encore d'augmenter les crédits. 

Pour bénéficier des avantages con-
cédés par le décret précité, les inté-
ressés doivent être en possssion de 
la Carte du Combattant ou du cer-
tificat provisoire. A cet effet, la Fé-
dération Nationale des Agriculteurs 
Anciens Combattants et Victimes de 
la Guerre, 17, rue de Lancry, à Pa-
ris (10e), sè tient à la disposition de 
tous les Anciens Combattants pour 
les documenter et leur fournir tous 
renseignements utiles pour leur per-
mttre de bénéficier des avantagés 
précités. Ecrire avec timbre ou 
enveloppe timbrée avec adresse 
pour réponse : Contentieux de la 
F.N.A.A.C.V.G., 17, rue de Lancry, 
Paris (10e). 
— m i «■» ■ —■" ■ ' 

Lo Droî* à Pension 
des Agriculteurs 

Anciens Combattants 
et Victimes de la Guerre 

La loi des Finances a prorogé jus-
qu'au 30 juin 1931 le droit, pour 
les Anciens Combattants et leurs 
ayants-drôit, veuves, orphelins et 
ascendants, ainsi que pour les Vic-
times civiles de la Guerre de récla-
mer à l'Etat le bénéfice, d'une pen-
sion pour blessures ou maladies 
contractées du fait ou à l'occasion 
de la guerre (lois des 3i mars 1919 
et 23 juin 1920). 

îl est de toute urgence que les bé-
néficiaires sus-désignés se mettent 
immédiatement en instance de pen-
sion (sans attendre l'expiration des 
délais). 

A cet effet, la Fédération Natio-
nale des Agriculteurs Anciens Com-
battants et Victimes de la Guerre, 
17, rue de Lancry, à Paris (10"), se 
tient à la disposition des Anciens 
Combattants et de toutes les Vic-

' times de la Guerre des campagnes, 
pour les renseigner et les documenter 
pour leur permettre de bénéficier 
des avantages prévus par les lois 
précitées. 

Ecrire avec timbre bu "enveloppe 
timbrée avec adresse pour réponse : 
Contentieux de la F.N.A.A.C.V.G., 
il 7, rue de Lancry, Paris (10"). 

A propos 
de la Dégénérescence 

de la Pomme de Terre 
Dans «j Le .Progrès Agricole et 

Viticole » de Montpellier, nous lisons, 
sous la signature de M. Gustave ]a-
guenaud, .ces conclusions sur l'in-
fluence de la nature du sol et des 
radiations sur la dégénérescence de 
la pommé de terre a 

îl résulte de mes expériences que 
l'époque de la plantation et la rapi-
dité du cycle végétatif ont une 
influence très nette sur la valeur de 
la semence quant à sa résistance à 
la dégénérescence. 

Ces conditions semblent indiquer 
une influence des radiations lumi-
neuses ou autres, sur le processus de 
ces maladies. Des expériences nom-
breuses faites sur la conservation et 
la germination des semences ainsi 
que des pratiques culturales déjà an-
ciennes, on peut également conclure 
que les deux facteurs éclairement et 
aération, »nt une grande influence 
sur le développement normal des tu-
bercules. 

L'action lumineuse, et calorique est 
particulièrement bienfaisante. 

On a remarqué que le sable 
humide est ordinairement favorable 
h la rnn»rryîif:— ^-^ ^~..iu^o "San*5 

taires de la pomme- de terre, non le 
sable sec. Les terres argileuses pro-
voquent une dégénérescence très ra-
pide dans les conditions, ordinaires 
de la culture ; mais on constate que 
la dégénérescence peut être très ra-
lentie dans les mêmes terres argt 
leuses par le choix de l'époque de 
la plantation, par le raccourcissement 
de la période végétative précisément 
au moment où l'humidité de ces ter-
rains est à son minimum, condition 
cependant défavorable à la culture. 

Ces faits, qui semblent obscurs à 
première vue, peuvent trouver une 
interprétation dans les travaux et les 
théories de M. Georges Lakhowsky 
au sujet de l'influence de la nature 
du sol sur le développement des 
êtres vivants. 

Les études sur l'influence du 30I 
et celles des radiations ouvrent ainsi 
une voie nouvelle aux recherches 
non seulement sur les maladies de 
dégénérescence de la pomme de 
terre, mais aussi sur la périodicité 
de certaines maladies des plantes, 
sur les modifications de la flore mi-
crobienne des sols et par suite sur 
la fertilité des terres arables. 
Illlllillilllllliltlllllllllllilllllllllllllillll 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS, 

Le Battase électrique des Céréales 
dans la Région Nantaise 

Le hallage électrique des céréales 
comporte diverses solutions qui 
s'adaptent aux différentes condi-
tions de la culture. 

Nous ne nous étendrons pas sur 
le battage individuel, peu répandu, 
mais qui semble devoir donner sa-
tisfaction dans le Nord du Dépar-
tement où les cultivateurs ont l'ha-
bitude des petites batteuses action-
nées ■ par les chevaux. Dans cette 
région, M. Paillusson, à Trans-sur-i 
Erdre utilise depuis deux ans une 
batteuse Lotz actionnée par un mo-
teur électrique de 5 CV qui sert, 
pendant le reste de l'année, aux di-
vers travaux de la ferme. 

Les essais et démonstration^ pour-
suivis avec succès en 1928, 1929 et 
1930 par la Société Nantaise d'Elec-
tricité, permettent d'affirmer que le 
battage électrique triomphe -partout 
où vont les lignes électriques. 

Les programmes d'électriftcalion 
d'écarts, en voie de réalisation dans 
les 3 départements de la Loire-In-
férieure, du Maine-et-Loire et: de la 
Vendée, vont -bientôt généraliser 
cette pratique. 

Nous rappelons très brièvement 
les avantages du moteur électrique 
pour le battage : 

Grande souplesse permettant an 
moteur d'avaler les surcharges pas-
sagères. 

. Moindre encombrement. 
Suppression des dangers d'incen-

die, des courroies, dangereuses et 
des explosions. 

Suppression des approvisionne-
ments d'eau et de charbon. 

Suppression du chauffeur. 
Réductions importantes des Com-

pagnies d'assurances, 
Grande mobilité permettant d'a-

mener la batteuse dans toutes les 
cours, près de tous les paillers, 

Déplacement et mise en place fa-' 
ciles sans locomobile. 

Economie résultant des avantages 
ci-dessus et de la faible consomma-
tion de courant. 

En cft'ef, les essais de ces 3 der-
nières années ont permis de cons-
tater que la consommation de cou-
rant est d'environ % de kwh par 
hectolitre dé blé avec un petit ma-' 

jiériel et sensiblement inférieure à 
sa, ^ UH-C un gros matériel; et 
comme la Société.. Nantaise. d'Elec-
tricité vend l'électricité pour les 
battages moins de 1 franc le kwh, il 
ressort que le battage électrique est 
une opération particulièrement avan-
tageuse. 

Les essais effectués en 1928 et! 
1929 dans la région de Vallet ont 
amené une trentaine de cultivateurs 
des villages des Chalousières, les 
Chabossières et les Pouinières à se 
grouper en une Coopérative. 

Ce groupement a bénéficié d'un 
prêt important du Crédit Agricole, 
mais les intéressés auraient pu faci-; 
lement faire la 'dépense eux-mêmes, 
puisque celle-ci était d'environ 
25.000 francs, y compris le monte-
paillc indépendant orientable et les 
appareils à battre les graines. 

Eu 1930, année particulièrement 
défavorable, la dépense afférente à 
1'éleclricilé a été au total de 1.142 
francs pour battre pendant 18 jours, 
le matériel débitant 8 à 12 hectoli-
tres à l'heure (moteur de 12 CV). 

Dans la commune de Rezé (Les 
Chapelles, La Sablâire), les démons-
trations ont été effectuées avec un 
matériel plus léger (7 CV); elles 
l'ont été avec le même matériel au 
Loroux-Bottereau et à Saint-Julien-
de-Concelles. 

Un matériel plus important- ali-
menté en -Haute Tension (20 CV) a 
battu pendant 16 jours chez 77 pro-

priétaires dans les régions du Lan-
dreau et du Loroux-Bottereau. 

Au total, 6.500'hectolitres ont été 
battus électriquement à l'entière sa-
tisfaction des intéressés. 

Depuis, de .nombreux entrepre-
neurs de batlages ont demandé de 
placer un moteur électrique sur leur 
machine ; cela ne gêne pas pour 
l'emploi de la locomobile dans les 
formes où il n'y a pas l'électricité. 

Pour poursuivre' ces essais et dé-
monstration, là Société Nantaise 
d'Electricité, toujours désireuse d'ai-
der au développement de l'électri-
cité dans les campagnes, se tient à 
la disposition des entrepreneurs de 
battages et de toute personne indi-
quant nettement le' problème à ré-
soudre. Le nombre des demandes 
déjà formulées fait craindre de ne 
pouvoir donner satisfaction à tou-
tes, cependant étant donné le carac-
tère de ces démonstrations, la So-
ciété Nantaise d'Electricité prie ins-
tamment foutes les personnes inté-
ressées de se faire connaître. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scrihe, Nantes 
Tarif : 5 francs'',pâr annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
56. -— A vendre, % muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres, S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 36, quai Malakoff,. Nantes. 

107. — On offre près Le Bignbn 
(Loire-ïnf,), borderie des Ridellières 
de 5 hect. 15 de terres labourables 
(sous-location autorisée ), plus un 
hectare de prairie, logement et dé-
pendances, allées et quelques fleurs. 
Agrandissements éventuel du loge-
ment pour famille nombreuse. Jouis-
sance 23 avril 1932. S'adresser à 
M. Dumoulin, 11, rue Guibal, Nantes. 

.115. ~- A vendre beau chien poli-
cier 1 au. S'adresser au Syndicat. 

117. -— A vendre,.; taureau Nor-
mand, 14 mois, papiers d'origine. 
S'adresser h M- jiavnmmi i^tp^wp 
rierre Levée, Chemére. 

11^. — A vendre, hangar bois, cou-
vert tuiles, au Vieux-Doulon. S'adres-
ser au Journal. 

119. r— A louer, maison deux piè-
ces, proximité Nantes^ terrain à vo-
lonté. S'adresser à M. des Jamonniè-
res, La Chauvinière, Saint-Herblain. 

120. *— A vendre, pour cause de 
cessation d'entreprise, un ou deux 
matériels de battage, garantis en très 
bon état de marche. 

DEMANDES 
53. *— Demande pour Nantes, per-

sonne sérieuse faisant cuisine siœ-j 
pie, un peu ménage.7 Références. 

54. ^- On demande à acheter d'oc-1 

casion un bon camion de jardinier. 
55. ,— Ou demande pour Vertou et 

pour fin Juin, un ménage pour cul-
ture terre et vigne et pour soins aux 
animaux, à prix d'argent ou moitié 
fruits. 

Concours Hippique d'Aiençoe 
Joli succès 

de Chevaux Régionaux 
« La Maraichine Cambuse », par 

Industriel, % s., et une fille de Vendi, 
Vi s., la bonne jument d'obstacles du 
Baron de Bellaing, née chez Gustave 
Guilbaudcau, à la Jaunière de Bourg-
neuf-en-Reiz, se classe première dans 
l'épreuve réservée aux chevaux ̂ fran-
çais, sur le sans faute, devant 20 con-
currents sérieux dont-le cheval Cha-
rentais « Conspirateur », qui fût à 
Paris, en mars dernier, le champion 
du saut en hauteur où il passait plus 
de 2 mètres. ; 

« Belle de Nuit », par El-Tango, p. 
s., et Sathum, % s., née à Rouans, et 
propre sœur de l'étalon Coq-Gaulois, 
en station à Montoir, montée par son 
propriétaire, M, M. Davonneau, se 
classe 5° dans la même épreuve. 

€ Thermidor », par Thorigny, Vi S., 
et Ondine, % s., né au pays de Mon-
toir, se classe 4e sur 58 concurrents 
dans la Coupe Militaire, montée par 
le lieutenant Baudot, du }" Hussards, 
d'Angers, 

il P. 

Une -bonne bâche est la meilleure 
assuranco contr- la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1M50 de 
corde a chaque coin, ou cordes a cou-
liss sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 40 
Lin et Jute : vert gras... 13 65 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 16 80 
«è N° 2 vert; gras 18 70 
—, N° 3 gras, cachou 

ou enduit. 10 401 
— N° 4 vert gras...... 21 20 i 

Coton f N° 1 vert enduit... 16 50 
>— N" 2 gras, enduit 

ou cachou,.. 17 50 
■ — N° 3 vert gras 19 40 

■ N° 4 vert gras ou 
cachou 20 50 

Passer les commandes nu Sundioat. 

Une machine i laver modèle 
Le lavage du linge à la main est 

un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares ; les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; la machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se de JU ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Le lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

Pour cette période de l'année, nous 
rappellerons la POMPE A PURIN 

« NIAGARA » montée 
sur brouette en rai-
son de sa mobilité, ce 
qui permet de l'utili-
ser aux usages les 
plus divers ; étancher 
.'eau d'une cave, assé-
cher un endroit maré-
cageux, etc.. Dans 
toutes ces utilisations 
comme pour le purin 
le plus épais, elle ne 
s'engorge jamais. Son 

débit est d'environ 12.000 litres à 
l'heure et elle puise à toute profon-
deur. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS. MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTERETS i 

Maïs pour Semence 
Maïs roux des Landes 130 »» 

départ Nort-sur-Erdre. 
Maïs Bulgarie........ 110 

départ St-Mars-du-Désert. 
Maïs Ruffec... 130 »» 

départ Loire-Inférieure. 
Le tout les 100 kilos logés. 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 ét 30 fr, et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles s 
■ 53 ■ a -. .■• Par 170 k. SU 1. 281. 
Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 .3 70 4 10 
Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
P' Transmissions.. 3 20 3 60 4 * 

Pour écréme uses ; 
Demi-blanche ...... 4 10 4 50 4 90 
Planche pure.. 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) a 90 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... 4 20 4 60 5 » 
Vi épaisse: 4 50 4 90 5 30 
Epaisse 5 20 5 60 6 » 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 60 8 > 8 40 
Huile de ricin pure 8 > 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boite de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

Agriculteurs !.. 
EPANDÉZ EN COUVERTURE 
ou enfouissez, suivant le cas, 

pot» tonte, vos culture., au printemps 
(Céréales, Tubercules, Racines, Choux-

raves et fourragera, Maïs, Tabac) 
4e 150 à «00 kilos à l'hectare de 

Nitrate de Soude 
du Chili 

Vos >oh ie maintiendrons 
frais ; 

Tés culture* Tlfoureoie. 
.'enracineront bien ; 

Elles réal.teront double-
i ment a la séehere.ae ; 

Et vous donneront les 
plus grosses récoltes. 

Ptm tutt» ràuthntmenlt 
jpIMrttolti. s'adrunr A 
ZXITHATK DE SOUDE 
d DU CHILI 

(Services agronomique.) 
avenue de Frledland, PABIS (8<) 

iGENCE DE L'OUEST i 
M. t. COBMIEB, 23, place de la Bourse 

a NANTES (tolre-Inférienrc) 

j La Vie Syndicale 
Machecoul 

Nous apprenons avec peine la morl 
de M. POTIER, père de notre jeune 
et sympathique agent de Machecoul, 
En cette triste circonstance, le Syn-
dicat Central présente à M. et Mme 
E. Potier et à toute sa famille, l'ex-
pression de ses condoléances et de 
sa vive, sympathie. 

Thouaré 
M. JOLY Julien, les Rues, à Thoua-

ré, est nommé Agent du Syndicat cl 
de noire Coopérative. Nos adhérents 
de la région pourront désormais 
s'adresser à M. Joly, 

Soyons un peu plus Syndicalistes! 
Il arrive fréquemment que des 

adhérents nous demandent nos pris; 
et remises sur diverses machine» 
agricoles. Puis, allant trouver un 
marchand, ils demandent de bien 
vouloir leur accorder les mêmes cou« 
ditions, moyennant quoi, ils lui don-
neront la préférence pour cet achat \ 

Résultat de ces démarches : le mar« 
chand écrit directement au construc-
teur, signalant la remise consentie 
par le Syndicat... et le Syndicat re-
çoit la défense absolue de faire la 
moindre réduction à ses adhérents* 
sous peine de se voir refuser toute 
fourniture d'outillage. 

Tous les syndiqués en pâlissent 
donc par la suite. Nous espérons que 
nos adhérents le comprendront, dans 
leur propre intérêt et dans l'intérêt 
général 1 

Société mutuelle Agricole 
ASSURANCES SOCIALES 

Signalons aux Assurés ObIigaloi«i 
res, de profession agricole, inscrits i» 
la Caisse Départementale, qu'ils peu-
vent sortir de cette Caisse le 30 juin 
1931 et choisir une autre Caisse. 

Les assurés qui désireraient faire 
ce changement et se faire inscrire à 
notre Société Mutuelle .Agricole, 2, 
rue Scribe, Nantes, sont priés de 
nous le faire savoir, avant le 30 Juin 
prochain (dernier délai) en nous in-
diquant leurs nom, prénoms, date el 
lieu de naissance, adresse de leur 
employeur et numéro matricule. Nous 
nous i3î iiitiiiimu i des démarches. 

Agriculteurs Français ! 

BILLETS ALLER ET RETOUR 
combinés, chemin de fer et autocar, 

de PARIS-QUAI D'ORSAY 
aux Circuits Automobiles 
de la Vallée de la Loire 

Ce type spécial de billets, qui est 
appelé à un grand succès, se compose 
de coupons valables : 

1° Pour l'aller et le retour de Paris-
Quai-d'Orsny aux gares centres des cir-
cuits automobiles d'Orléans, Blois, Tours, 
Saumur et Angers. 

2° Pour le ou les circuits automobiles 
appartenant aux Services Officiels de la 
Compagnie d'Orléuns choisis par le 
voyageur à son gré au départ des garts 
ci-dessus. 

Sur le parcours par fer sont appli-
quées, suivant le cas, la réduction or-
dinaire des billets Aller et Retour ou 
celles des familles nombreuses ou ites 
réformes de guerre. Lo voyageur béné-
ficie, de plus, de la faculté d'arrêt en 
plusieurs points (sauf pour billets du 
circuit d'Orléans). 

Sur le parcours en autocar, il profite 
d'une réduction spéciale de 5 %. 

La même réduction de 3 % est accor-
dée également aux voyageurs qui se 
font délivrer conjointement au départ 
de Paris-Quai d'Orsay un billet de fa-
mille et des coupons de circuits auto-
mobiles rayonnant des gares centres 
én-umérees ci-dessus. 

CE sot.-) 

les Ouvriers Français 
qui consomment votre £lé, 
qui achètent la viande de vos 
animaux, qui boivent votre vin. 

Sorsque tes Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au ralenti, que les 
ouvriers chômeront 

qui est-ce qui achètera 
vos produits ? 

Ses Ouvriers j/îméricams ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos meil-

leurs clients, sinon les seuls, 

Soyez 
les Clients des Français 

Jlchetez vos machines chez 
nous, faites travailler les 
Ouvriers français, 

pour qu'ils puissent 

acheter vos produits 

Feuilleton du «Syndical des Agriculteurs s R° 1 

Le Meunier 
du Moulin-Joli 

Par H.-A. DOURLIAC 

f~ Le vent soufflait, attisant l'incendie qui, 
jjà l'horizon, dévorait un -hameau, condam-
né par les Bleus. De gros nuages couleur 
de soufre, accouraient, se bousculaient, 
comme un troupeau en marche, passaient 
•au-dessus du village de Prinquiaux et se-
rinaient de flammèches noires les ailes 
blanches du Moulin-Joli qui continuait à 
tourner avec un joyeux tic-lac, malgré le 
grondement sourd du canon de :Savenay. 

An milieu de la nature impassible, Pœù-
Src de vie répondait à l'oeuvre de mort ; 
'la meule broyait Je pain- nourricier pour 
tous ces hommes qui s'entretuaient au 
nom du grand principe de fraternité el 
'sur le toitj deux pigeons roucoulaient, in* 
différents à ce bruit lointain, 

î Consciencieusement, sans hâte, avec ces 
jmouveinents rythmiques des terriens, dont 
rtous les gestes.ont une harmonie presque 
«eligieuse, le meunier plongeait ses mains 
^erveuses dans la farine immaculée qui 
'poudrait » frimas ses boucles brunes et 
1ul2i&«S3»J! k tojî <k ses jone.s ftfofefc «i 

Le museau allongé sur ses pattes, son 
chien le considérait avec une expression 
béate. Lui non plus ne semblait guère se 
soucier de ce qui se passait au dehors. 

Soudain il dressa l'oreille et aboyant 
avec ftireur il dégringola le mamelon. 

— Hé, Renaud ! appelle ton, Chien, cla-
ma une voix alarmée. 

Un colporteur aux jambes torses gra-
vissait le. sentier qui conduisait au mou-
lin. 

—• Ici Pataud ! ordonna lé: meunier. 
L'animal obéit de mauvaise grâce et vint 

se coucher, tout en grondant derrière son 
maître. .... 

— 11 te prend aussi pour un RIeu, mou 
pauvre Fallo, dit ce dernier cii riant. 

— Et l'on dit que les chiens oiit plus 
de flair que les hommes, observa le ban-
cal en haussant les épaules. 

Où t'en vas-tu à celle heure Z 
•— Vers Savenay. 
*—• Ça chauffe là-bas. 
— Oui, on dit l'armée royale et catho-

lique en pleine déroule. 
p— Dieu protège les pauvres gens t 
r— Et qu'il nous protège aussi ! les Ré-

publicains vainqueurs vont se répandre 
sur )c pays comme une nuée de sauterel-
les. C'est pire que les fléaux d'Egypte. 

— Sibn t'entendait, on ne douterait plus 
de les sentiments et l'on ne t'accuserait 
pas de pactiser avec ces gueux qui brû-
lent nos villages, profanent nos églists et 
chassent nos recteurs» 

Gageons que c'est le dernier, ton pire 
grief ? hein mon Renaud ? Si au moins 
t'avais pu épouseivla Perrine auparavant. 

.—• Bien sûr ! avec les prêtres jureurs, 
les bons chrétiens sont condamnés au cé-
libat et ce n'est pas drôle. 

.— Ma foi 1 de retardements en retarde-
ments, vous pourriez bien ne plus vous 
marier du tout. 

r— VeUx-lu te taire î oiseau de malheur ! 
— Bah quand'onise marie on fait mieux 

et comme dit la chanson : 
■ w. j ,jA . ■ 

S mariera qui voudra : 
Moi, je ;n'fflc marie guère! 
S'maricia qui voudra ; 
Moi, je u'me marie pas! 

■«* 

rejeta sa balle en arrière, d'un coup 
d'épaule et, clo'pin clopant, redescendit 
l'autre versant. 

Pauvre gars ! « Ils sont trop verts », 
murmura le meunier qui avait quelques 
lettres, étant passé par lé séminaire. 

Un Instant il le suivit des yeux, avec 
celte pitié inconsciente des forts pour, les 
êtres chétifs et disgraciés ; puis il regar-
da les dernières flammes s'éteindre ; il 
écouta le dernier écho de. la canonnade 
s'affaiblissant peu à peu... 

— Triste besogne ! murmura-l-il. 
Et lentement, il reprit sa tâche inter-

rompt. 
Renaud Lanoê était un beau gars ro-

buste iet bien corporé qui eût fait un su-
W*e soldat pour un des deux partis oui 

combattaient alors avec tant d'acharne-
ment. Mais il était d'humeur pacifique et 
sa promise ne songeait pas à s'en plain-
dre. 

Destiné d'abord à la prêtrise, il y avait 
renoncé à regret, lorsque sa nière deve-
nue veuve l'avait rappelé près d'elle, De-
puis H s'en était consolé mais il avait 
gardé de son éducation première, des 
manières moins ; brutales, un langage plus 
choisi, des sentiments plus affinés que les 
autres villageois^ Aussi en était-il quelque 
peu jalousé. < 

On n'osait trop le lui témoigner car s'il 
était très doux, il était aussi très fort, et 
quoique obligeant et serviable, il ne sup-
portait pas d'être molesté ni surtout de 
voir molester lés plus faibles. Aussi, bêtes 
et gens, tous ceux qui avaient à redouter 
quelque brutalité, n'invoquaient jamais en 
vàin sa protection. 

Pour sauver le pauvre Pataud, que de 
méchants gamins Voulaient noyer, il avait 
risqué de passer sous la roue d'un moulin, 
et, pour arracher Kado à un parti de Ven-
déens, qui l'accusaient de pactiser avec les 
Bleus, il avait failli être fusillé à sa place. 
; Tous deux lui en étaient-ils aussi recon-
naissants ? 

Il venait de monter un sac de farine au 
grenier et redescendait par l'échelle pla-
cée sous la trappe, quand un faible jap-
pement appela Son attention. 

A l'orée du petit bois, une femme appa-
raissait trainant un fardeau avec lequel 

gravir la pente ne paraissait pas facile. 
—- Mais, c'est la îmûtressc. Qu'est-ce 

qu'elle porte donc-là ? 
Il se hâta d'aller au-devant d'elle. 
— Vite mon gars, dépêchons-nous... 

c'est une pauvre Brigande..^ 
— Jésus 1 elle est morte ! 
— Noq, mais elle ne vaut guère mieux. 
II atteignirent le moulin et la déposè-

rent sur le lit clos dont Renaud avait 
rapidement ouvert le battant et rabattu les 
couvertures. 

—-Où l'avez-vous trouvée, la maîtresse-?• 
r— Dans un taillis où elle était serrée 

cordme une pauvre bête blessée... Je ne 
savais que faire ; la ferme est pleine de 
soldats et puis qu'aurait dit le père... J'ai 
pensé à toi. 

Vous ave? bien fait. 
— Alors, tu veux bien la garder mon 

gars ? 
— Sans doute. 
— Tu es un brave garçon, Renaud, ça 

vous portera bonheur, Si on vient, tu di-
ras que c'est ta sœur. 

-r- As pas peur la maîtresse ; j'aurai soin 
d'elle comme si c'était Perrine. 

~ Le bon Dieu te le revaudra ! Je me 
sauve pour ne pas donner l'éveil. 

Renaud écouta les clic-clac des sabots 
s'éloigner, ferma la porte, puis, se javi-
sant, il la rouvrit toute grande. 

; Ça inspirerait moins de soupçons.^ 
Veille "Pataud, dit-a sim&lemeuf. 

L'animal fixa sur lui son. çeil intelligent 
et doux. 

Il avait compris, 

II 

...Debout, au pied du lit, le meunier r'c-^ 
gardait la Rrigaiide. 

Etait-ce une grande dame, une simple 
paysanne ? 

Son misérable accoutrement ae permet-
tait pas d'en préjuger : depuis la déroute 
du Mans, chacun s'affublait des haillons 
les plus disparates pour se garantir du 
froid et remplacer les vêtements usés. 
L'un portait un costume turc emprunté au 
théâlrc de La Flèche ; l'autre une robe 
de procureur, el'la retraite de Russie seu-
le devait revoir semblable mascarade. 

La fugitive avait un capuchon tle laine 
violet ; elle était enveloppée d'une vieille 
couverture en guise de châle et un mor-
ceau de drap bleu était attaché à son cou 
par une ficelle. Elle avait trois paires de 
bas de laine jaune qui retombaient sur 
des pantoufles vertes... C'eût été risiblc si 
ce n'eût été navrant. 

Renaud ht considérait avec une profom 
de pitié. 

Etait-elle jeune, vieille î On ne pouvait 
le deviner, car son visage était couvert de 
sang et ses cheveux souillés de boue. : 

Il avait une terrine d'eau fraîche el 
commença à la débarbouille!: avee un linji 
ge bien propre, 

14 smyjth 



PRODUITS DIVERS 
VOIR DERNIER BULLETIN 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 320 *i 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 345 »» 
en morceaux de 500 grain. 345 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

PRODUITS VITIC0LES 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 
Sulfate de cuivre > 

Français au cours 
Anglais au cours 

Soufre....; 150 » 
Sulfostéatite 155 » 
Bouillie Azur 250 » 
les 100 k°" sur wagon ou pris à Nantes 

Collosoufre, le flacon de 500 gram-
mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. . • 

Vitisoufre, le flacon de 200 grammes, 
6 fr., pris dans nos bureaux. 

Poiysouf re, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le flacon dose, du 

11 fr. le kilo. 
Remise à nos adhérents, nous con-

sulter. . 
 na> ■ ^«s l — 

Vendredi 2». — Clisson, Pauls, St-
Nazaire. 

Samedi 30. —i Assêrac, Saint-Hilai-
re-de-Chaléons. 

NOS MERCURIALES 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 24 Mai. — Quilly, Saint-

Joachim. 
Lundi 25. — Rouée, Conquereuil, 

Joué-sUr-Erdre,: La Limouzinière, 
Moisdoh, Nantes, La Remaudière, 
Soudan, St-André-des-Eaux, Nozay. 

Mardi 26. — ' Bouguenais, St-Cyr, 
Le Loroux-Bottereau, Mesquer, Mis-
sillac, Montoir-de-Bretagne, Port-St-
Père, Vallet, Paulx. 

Mercredi 27. — Cuenrouët, Saint-
Père-en-Retz, Chateaunnnnt, sttvG-
nay. •-

Jeudi 28. — Fégréac, Plessê, Vay, 
La Chapelle-IIeulin, Anccnis, Corde-
niais. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

175 k 17G 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 20 mai. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos, réversibles. 175 
Sans ail 178 

Avoines grises ou noires... 102 à 108 
—■ bigarrées , 80 

Sarrasin (Bretagne) 100 
— (Loire-Inférieure).. 1021 

Son 52 à 53 
Seigle 91 

Ces cours s'entendent pa-- wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 20 mai 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Asperges, 

la botte, 6 fr. — Carottes, la botte. 2.25. 
—■ Choux pommes, les 16, 14 fr. — 
Choux-fleurs, les 11» 20 fr. —1 Cerises, 
le kilo, 10 fr. —■ Cresson, les 12, 6 fr. 
— Chicorées, les 12; 3 fr, — Epiuards, 
le kilo, 3 fr. —■ Haricots verts, le kilo, 
20 fr, — Laitues, le cent, 30 fr. — 
Navets, la botte, 1.50. — Oignons, la 
botte, 1.75. — Poireaux, la botte, 6 fr. 
— Petits pois, le kilo, 3.25. — Ro-
maines, les 12, 5 fr. — 'Radis, les 12, 
4 fr. =~. Tomates, le kilo, 6 fr. 

Fourrages 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix.... 800 k 900 
Muscadet — 2« — 700 k 800 
Gros-Plant 1930 400 à 475 
Noah 175 à 200 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 

Pour vos déplacements du dimanche, 
utilisez les billets de fin de semaine 
(aller et retour avec 40 % de réduc-
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau de l'Etat, 
du jeudi précédant les Rameaux au 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
matin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas 600 kilomètres, et du 
vendredi matin au lundi minuit poul-
ies trajets aller et retour supérieurs à 
600 kilomètres. 

Pendant toute l'aimée, il est en outre 
délivré des billets de lin de semaine, 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires de billets anglais dits de 
« week end » valablos de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

MARCH 
^RÉGIONAUX 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de, blé bottelée 235 à 240 
Paille de blé pressée , 220 à 225 
Paille avoine bottes 220 
Paillé avoine pressée 200 à 205 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 15 mai 
On cote le demi-kilo : " 
VEAUX : 423. — lrc quai. 8.25 à 9.25 ; 

2e quai., 7.25 à 8.25; 3e quai., 6.25 à 
7.25. 

BŒUFS : 8. — Devant : lrc quai., 
3.75 a 4 fr. ; 2c quai.', 2.75 à 3.25 ; 3e 
quai., 1.75 à 2.75. — Derrière : lrc 
quai., 6.50 à 7.50; 2e quai., 5.56 à 0,50; 
3c quai., 4 à 5 fr. 

MOUTONS : 218. — lrc quai., 0 à 
10 fï.; agneaux, sans tarifs. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
r><EUFS. — Plus bas. 1.V5-S plus haut, 

7i30; prix moyeu, t.oa. 
VEAUX (suivant qualité). — PI3S bas, 

6.25; pïus"haut, 0.25; prix moyen, 7.75. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 

haut, 10 fr.; prix moyen, 0.50. 

80 fr.; paille, 115 à 120 fr.; foin, 120 
à 125 fr. 

Cidre, 256 à 270 fr. la barrique, 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au 
détail, 12 fr.; œufs, la douz., 3.56 k 4.50. 

Vieilles poules, 40 à 45 fr.; gros pou-
lets, 42 fr.; moyens, 35 à 40 fr.; petits, 
28 à 34 fr. 

Bœufs et taures, 4.50 à 5 fr. le kilo; 
taureaux et .vaches, 4 " 4.50; moutons 
et veaux, 7 à 7.50; porcs gras, 6.90 à 
5.95; porcs maigres, 150 k 300 fr. la 
pièce; porcs de lait, 70 à RM) fr. la 
pièce. 

Gros bœufs accouplés, 7 à 8.000 fr. ; 
ieunes, 4.500 à 6.000 fr.; vaches d'her-
bage, 2.600 à 2.860 fr.; les autres, 1.206 
k 1,500 fr.; grosses normandes ou du 
pays, en l.ajt ou avancées de veau, 3.000 
(1 3.500 fr.; bretonnes, 1.800 ,'i 2.200 fr.; 
bovins non accouplés, 2.000 à 3.006 fr. 
l'un. 

Poulains, 1.500 à 2.000 fr.; chevaux 
de trois k cinq ans, 4.600 à 5.000 fr.; 
chevaux de boucherie, 1.000 à 1.GO0 fr., 
soit 2 à 2,60 le kilo; pouliches, 2.600 
à 2.500 fr, 

GR AND-FOUGER A Y 
Blé, 176 les 100 kilos; avoine, 100 ; 

sarrasin, 100; son, 78; paille, 146 les 
500 kilos; foin, 150. Cidre, 200 la barri-
que. Veaux, de 7.56 a 8 le kilo; pores 
gras, 5.75 le kilo. Beurre, 12 et 13 fr. le 
kilo; œufs, 3.75. 

SAINT-KTIKNNE-DE-MONT! UC 
Poulets, la couple ! gros, 50 à 60 fr.; 

moyens, 45 à 50 fr. — Canards, la piè-
ce, 18! à 22" fr. — Pigeons, la couple, 10 
à 12 fr.— Lapins, la pièce, 15 à 20 fr.— 
Œufs, la douz., 4 fr. 20. — Beurre, le 
dehii-kil., 7 à 7 fr. 50. — Veaux, le kit., 
8 à. 10 fi> 

NANTES (Talens'ac) 
Ou cote, le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 9 à 15 fr. ; 

2c catég., 3.50 à 4.50; 3e eatég., 2 à 
3 francs. 

Veau. — Ire catég., 7 à 13 fr. ; 2e 
catég., 7 fr. à 8.50 ; 3c catég., 4 à 6.50. 

Mouton. — Ire eafég., 10 à 12 fr. ; 
2e catég..-8 k 0 ; 3e catég., 5 a 6 fr. 

Porcs. — 6.75 à 8.50. 
Beurre. — 7 à S fr. 25. 
Œufs. — La douzaine, 4.75 k 5.25. 
Lapins, 7 fr. 
Poulets. — 12 à 14 francs. 

ANGENIS 
Poulets gros, la couple, 45 h 50 ; 

moyens, 40 à 45; petits, 35 à 40; pigeons, 
la couple, 10 a 12; lapins, la pièce, 12 à 
25; œufs, la douzaine, 1 k 4.25; beurre, 
lo demi-kilo, 6 à 7 ; veaux, le kilo, 8 k 
9; porcs, 0 à 6,15; porcs de lait, 115 à 
140-

CANUÊ 
Marché du 18 ' mai. — Blé, 172 à 

175 fr*.; orge, 105-110 fr.; sarrasin, 
105 fr.; avoine, 100 k 105 fr.j sfrigle,, 
95 k 100 fr. ; pommes de terre, 90 à 
95 fr. Paille, les 1.000 kilos, 250 à 
270 fr.-r.fo% 250 a 300 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 7 à 7.50; csufs, la douzaine, 
4 a 4.25; poulets, la couple, 32 à 46 fr.; 
canards, la couple, 30 â 36 fr.; lapins, 
la pièoe,T2. à 18 fr.; pigeons, la paire, 
16 â U.fr. 

Porcs gras r amenés et vendus 50, 
le kilo 6.5(1 h 7 fr. Porcs maigres : amè-
nes 130, vendus 120, de 250 k 350 fr. 
pièce. Portillons : r.meués 700, vendus 

CHATIïAUumrtîtx 
Blé. 17;'. fr.: sarrasin. 100 h 105 fr.; 

avoine, 100 fr.; orge, 100 fr.; son, 

RE . GRATUITE AUX 

durant tout le mois de Mai 
d'un paquet de 

DEINE 
d'une valeur de IS fi*. 95 

tout acheteur qui paiera 35 francs pour 
deux paquets de PROVENDEINE d'une valeur 
ge 31 fr. 90 (15 fr. 95 X 2) il sera offert gra-

tuitement un troisième paquet. 

La fPfowencfeine guérit 

L'action bienfaisante de la .PROVENDEINE est duo aux 
jnéthodus scientifiques . de fabrication utilisées pur l'appli-
cation des Bayons Ultra-Violets suivant le brevet du Prof, 
""teenboek, par l'utilisation de nos brevets sur les diastasesi 

digestives n" 350.983 et sur les vitamines ta0 373.102. 

M. Arsène PQULLAlN Pils, la Gillardière en Refn-
veille par Juvigiiy-le-Tertre (Manche), nous écrivait le 
23 mars 1931 : « Depuis que la Provendeine est connue 
tfans ce pays nous en faisons un large emploi pour tes porcs, 
Fin décembre, nous avions deux porcs qui avaient mal aux 
Vîtes'. Sans chercher d'autres remèdes, nous leur avons 

donné de la Provendeine durant six semaines et nous 
en avons fait des cochons bien portants èt gros de 
224 kgr. les deux, i En ce moment, twu$ avons huit 
porcelets dont'la mère s'est anémiée il y a un mois 
environ, tussitôt que nous nous en sommes aperçus, 
flous avons eu recours à nouveau à la merveilleuse 

Provendeine, notre porc se porte maintenant 
très bien et les petits aussi. Depuis, que la 
Provendeine est connue chez nous, il en a été 
fait un grand usage par les éle\>curs de porcs 
et le produit donne toujours satisfaction.» 

La « PROVENDEINE » est vendue 
Chez toiis les pharmaciens, dro-
guistes et grainetier? au prix 
imposé de 

te fr. 15.95 
Depot : 

Ane. Maison Louis Sentiers, Sté Rme 
Quai Richemont, 10, RENNES 

PROVEND 

PAtMBŒUP 
Farine. 230-252; blé. 173 à 175; avoi-

ne 94 à 96; blé noir 96; son 75 à 78; 
foin, les 500 kil., 90 à 95; paille 105. 

Beurre en gros, le kilo, 12 à 12.50; la 
livre 6 k 6.50; œufs, 4 à 4.50. Poalets 
gros, 35 â 42; moyens 29 ii 34; canards, 
34 à 37; pigeonneaux 12 à 13.50; lapins, 
la pièce 13 à 25. 

Bœiifs gras, le kilo 5.10 à 5.50; tau-
reaux,:^ à 5.20; vaches 4.00 à 5.20; veaux 
7.10 à 7.50; moutons 7.20 à 7.75; porcs 
6.40 i>-n 

SAINTE-PAZANNE 
RlëJloO fr.; avoine, 106 à 110 f.. 

Foin, jfcs 500 kilos, 120 fr.; paille, 80 à 
90 fr.fBœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 
à 5 frîj bœufs de travail, la paire, 7.0(1(1 
à 8.5® fr.; vaches grasses, le kilo, 1.50 
k 5 ffc; vaches laitières, 3 à 4.600 fi.; 
taureaux, le kilo, 4.25 k 4.75; veaux, 
1.500 à 2.000 fr.; veaux de lait, le kilo, 
6 à 7"fr.; génisses, 1.54)0 k 12.500 fr.; 
moûtems, le kilo, 9 fr. ; pores, 4.50 à 
5 fr.; j>orcs de lait, 100 à 15-0 fr. 

BOURGNBUF-EN-UETZ 
Blé, 165 K 173 fr.; orge, 110 à 120 fr. 

Foin, les 500 kilos. 105 k 115 fr.; paille, 
115 k 130 fr. Poulets, la couple, gros 
50 à 55 fr., moyens 42 à 46 fr., petits 
35 k 38 fr. ; canards, la pièce, 22 à 
25, fr.; pigeons, la couple, 18 a 22 fr. 

AIGREFEU1I.I.E 
Blé, 175 fr.; avoine, 100; blé noir, 85. 

Foiu, les 500 k., 100; paille, 110. Poalets 
gros, la couple, 80; moyens, 75; petits, 
70; lapins, la pièce, 20 k 25. Œufs, la 
douzaine, 4.00; beurre, la livre, 6.00. 
Bœufs gras, le kilo sur pied ,5.50 à 0; 
bœufs de travail, la paire, 7 à 8.000; va-
ches grasses, le kilo, 4.50; vaches lai-
tières, 2.500 à 3.000; taureaux, le kilo, 
4.50; veaux, 6.50; porcs, 6; porcs de lait, 
180 à 200 

t.l.l^M) 

Blé, 172; avoine, 110; blé noir, 115-
120; foin, les 500 kilos, 120-150; paille 
130-140. Poalets gros, la couple, 55-60, 
moyens 46-51, petits 10-45; lapins, la 

Eifccc, 15-25; œufs, la douzaine. 4.30; 
eurre, le demi-kilo, 6-7.25. Bœufs gras 

Ire qualité, 6; 2e, 5.40; 8e,4.50 k 5 ; 
vaches grasses, lro qualité : taures 6.10, 
vaches 5.26; 2e 5, Se 3 â 4.20; taureaux 
de 4.36 à 4.85; vaches pleines ou en lait 
Ire quai. 4.000, 2e 3.000 fr., 3e 1.200 & 
2.100. Bœufs de travail, 6.600 k 9.000 fr. 
ta paire. 

COURS DES CHEVAUX 
Dans le Finistère-Nord on a prati-

qué : 
Bonnes juments de commerce de 4 à 

5.000 en 4 à 6 ans; 5.000 et 6.000 en bon 
entier. Les mêmes en 3 ans entre 3.500 
et 4.500 et 4.50 et 5.250. Poulains et 
pouliches de 1 an, de 1.900 à 2.750 fr. 
la pièce. 

Les bons chevaux sont vendus en cam-
pagne et les foires sont démunies ; on 
n'y rencontre que la moyenne qualité 
marchande. 

uImprimeur-Gérant : F. DUPAJ. 

POlffe LES BATTAGES, à vendre un 
moteur Conord 20 chevaux, 2 cylindres 
sur chariot, état neuf garanti. 

S>(Ûesscr Garage VIOLAIN, 34, rue 
des Hftuts-Pavés, Nantes 

CHARGE UTILE 

500r 1000! 2500^ 
8/9 CV 8/9 CV. 12 CV •' 

19.700 24950 45950 
) KiANC& FRANCS FRANCS 

SUCCURSALE DE MARTES 
118, Rue de Bennes — Tél. 138.61 

i '■ 
Concsssionnsircs pour la Loire-Inférieure : 

■1. MARTEL & «PETIT 
I, Boulevard Delorme 

Tél. 131.05 - NANTES - Tél. 131.05 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 
— 

Préparé par le Docteur Doutressoul'e 
1 Vétérinaire à Mortain (Blanche) 

Résultats excellents 

EnVoi franco donlre mandat de .20 francs 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
»AM US 

PRODUITS GÂTÉ 
• BXtOSR LA VllAIS MAFIQL'f 4 

V
T" PUT* «« R OAUCHfeRg . 6t-L&

v 

CO %SEI L AUX ELEVEURS 

Pour ramé ier à la crisa 
de la nourri urs dans raericuuurs 

SEVRAGE DES VEAUX 
Vers l'âge de deux mois, commence 

le sevrage des veaux ; à partir de ce 
moment, ils vont au pâturage. En cette 
saison, c'est chose impossible, mais les 
éleveurs auront tout avantage, en rem-
plaçant les aliments verts manquants 
par une dose de PLASMOGENE donnée 
trois fois par jour dans un barbottage. 

Par son usage, leur croissance se fera 
d'une façon rapide et continue. Ils 
aequierront des os solides, des muscles 
puissants, une chair .ferme, un poil fin 
et luisant. 

En vente chez les Epiciers, Grainetiers, 
Boulangesrs, Hongrcurs, etc., et" aux 
Etablissement PLASMOGENE, k Blain. 

lA-jjiHs : Pharmacies (Jiton, u No*ay; 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-de-Brc-
tague ; Garnier, i Pont-Château ; Alain 
Lageat, â Savcnây ; Thibault, à Et-"T 
la-Jailie ; ïiirpiu, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Pléssé. 

Fabrique de Meubles 

A.F0URMR-GIM.N 
' 4, Placé Duchusse-Aune - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPI» 

- Remise 5 % aux sociétaires — 

A VENDRE El CHâRENïE 
Près Montmoreau, belle propriété d'éle» 

vage et culture de 70 hect. seul tenant, 
composée. 15 hect. bois pins 25 ans, 15 
hect. prairies naturelles avec sources et 
bordées par rivière poissonneuse; 4(1 hect. 
terres labourables première qualité. Mai-
son de maîtres 6 pièces, état neuf, fer-
mée en cœur avec servitude. Deux mai-
sons de colon avec granges, toits à pores, 
chaudières, à bouillir, écurio pour 40 bê-
tes k cornes. Pays de chasse et de pécha 
Libre de suite. Prix demandé : 32O.O00 
francs, récoltes comprises. 

A 3 km. d'Angouîêmc, bonne propriété 
64 hect. seul tenant, dont 8 hect. prai-
ries, 32 hect. terres.: 24 hect. bois, eau 
k volonté, étang alimenté par sources. 
Belle maison de maître 10 pièces parfait 
état, salles de bains, eau, électricité, 
tout confort. Maison de fermier avec 
toutes servitudes, écurie pour 20 bêtes 
à cornes. Propriété affermée 11.000 francs 
par an, bail 4 ans. Prix du mobilier, 
100.000 et de l'ensemble 450.000. 

A 15 km. d'Angoulême, propriété de 
13 hect. seul tenant, dont 4 hect. prai-
ries, 33 ares vignes et -le reste en terres 
et bois. Maison d'habitation 4 pièces, 
grange, écurie pour 8 hètes. Libre de 
suite. Prix : 55.000. 

A 7 km. d'Angoulême, très bonne pro-
priété de rapport de 35 hect,; dont 6 hect. 
prairies devant les habitations. 8 hect. 
bois et 21 hect. terres en parfait état 
de cultures. Vastes bâtiments d'exploi-
tation avec servitudes. Très grandes 
facilités de paiement. 

Nombreuses autres propriétés de tou-
tes grandeurs, à tous les prix. 

S'adresser : MM. Cerbiat-Maigret, 9, 
place des Halles, Angoulême. 

On demande famille de métayers pouB 
plusieurs propriétés. 

OCCASIONS ! MEUBLES 
VENT^ ET ACHAT 

DESFOMIRE- PÉCHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONS de PAIEMENTS - Livraisons par Servi 

Conservation-fmrfalte des œufs 
par les excellents et pratiques | 

COMBLÉS BARRAI 
5 COMBINES BARRAI, pour traiter 500 œufs | 

I ( francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste -dont le ; 
faton sert de reçu â MM-, P. et 
P. RIViEB.,. fabricants des 

COMBINES BÂRRftL 
8,:VjÙa d'ÀIésia,. PARIS (ÏV) j 

Prospectus gratis -

EUBLEMENT GENE 

14, Rue de la Barillerie - NANTES - Quai Penthsèvre 
llllllIllfiaillIllllIlItlIIEIlfllIlilIBIlIflIlIBIIIIIIIllIllIllIlHItlIflIllSiaillllllllllIlllIIIIBlIliSIlBlllllIIISIIIIjC^ ïmi 

pcmkmt là Deuxième Quinzaine de Mai 
tous les Articles dé Plage 
à notre GRANDE RECLAME ANNUELLE 

S99 

livre ses 
nouveaux modèles 

uilitaires 

*S.é'Q*» utile?1 

"sur châssis 201 T 
(lmpôl 6 CVl 

i partir de 

15.250 Prs. 

400ie» utiles 
sur châssis SOI 

(impôt 6 CV) 
à partir de 

1200*** utiles^" 
sur châssis 1593 six 

(impôt il çvi 
â partir de 

23.900 

0*3 Automobiles PEUGEOT 
&, Quai■ lle-filoriette - NANTES 

Téléphone 123-63 Inter 0.5 

■ifWkn 

UNIQUE - CHAISE FEE 
plianîe,laquée vert d'eau II 90 

GUÉRIDONS FEE, 50 cm 29 75 

» » 65 cm 4275 

TABLES FEE 80/60... 

TABLES pour parasols, 129 el 159 » 

CHAISE TRANSATLANTIQUE 
prix pour celle RECLAME 13 50 

FLANEUSE hansallantique 25 90 

PARASOLS, depuis.. ,7 79 » 

TENTES, 139, 195 et „ 245 » 

SALONS E0TIN depuis . 390 > 

Fauteuils et chaises longues E0TIN - Bancs de jardin - Stores bois 
Toiles de tente - Tapis végétaux 

fiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiuiuiiiiHiH eiaiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiitiiiiiiii 

Nous accordons 
des Conditions 

de 
Paiement 

f - in 

Plife-cë de Lorraine 
^Qua! de Penthièvrf 
14 Pue Bariïier^e 

NANTR'j 

Demandez 
nos 

spéciaux 
; par quantité 

WAKliU» - uiiprixnene l)Ut>AS a C". 07. rue Saini-demea:.
 s

 Xéleph. 146-55.-^ Uiux^o^ i p.OW-lSantes. 

! 


